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MUTINERIE AU NIGER

Alger condamne et 
exprime son soutien

Une fois les brasiers éteints et les fumées dissipées, les villages meurtris de plusieurs wilayas découvrent l’immensité des 
dégâts et amorcent une longue convalescence, au moment où le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, s’est 

enquis, ce samedi, de l’état de santé des brûlés hospitalisés à l’hôpital de Zeralda. Alors que les familles déplacées, blessées 
ou profondément traumatisées affrontent les stigmates de la tragédie, une course de fond s’engage pour recenser les 
besoins et panser les plaies. À Jijel comme dans de nombreuses régions affectées, le dispositif de solidarité passe à la 

vitesse supérieure, déployant ses forces au plus près des populations, jusque dans les recoins les plus enclavés des massifs 
forestiers.   PAGES  2, 3 ET 4 
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FACE AU RISQUE DE REPRISE DES FOYERS D’INCENDIE 

La Protection civile appelle  
à la vigilance 

Alors que plusieurs foyers ont été maîtrisés dans les wilayas ravagées par les incendies, la Protection civile appelle à maintenir une 
vigilance maximale, au respect des consignes d’évacuation et au signalement immédiat de tout départ de feu, particulièrement dans les 
zones où le retour des vents peut provoquer une reprise brutale des incendies. C’est ce qu’a déclaré au Jeune Indépendant le lieutenant-

colonel Nassim Bernaoui, sous-directeur de la communication et des statistiques à la Direction générale de la Protection civile (DGPC). 

Le lieutenant-colonel Bernaoui a 
expliqué que « nous sommes tou-
jours en pleine période estivale et le 

risque d’incendies de forêt demeure. La 
prudence et la vigilance restent donc indis-
pensables ». Citant l’exemple de la situa-
tion observée à Jijel, il a fait savoir 
qu’après une accalmie, le retour des vents 
avait favorisé la propagation de certains 
foyers, notamment dans des secteurs 
proches des habitations. 
Il a toutefois assuré qu’une opération coor-
donnée entre la Protection civile, les ser-
vices de sécurité et les autorités locales 
avait permis de mettre plusieurs familles à 
l’abri à titre préventif. « Certaines familles 
ont été évacuées lorsque les flammes se 
sont rapprochées des habitations. Une fois 
le danger écarté, certaines ont pu regagner 
leur domicile, mais la prudence reste de 
mise », a-t-il précisé. 
À Jijel, les caractéristiques du terrain com-
pliquent particulièrement les interven-
tions. Une partie des habitations est 
implantée au cœur ou à proximité des mas-
sifs forestiers, parfois de manière disper-
sée et dans des secteurs difficiles d’accès. 
« La difficulté se pose surtout lorsque le 
feu se dirige vers les zones habitées. Les 
maisons sont parfois éloignées les unes 
des autres et certaines zones ne disposent 
pas de suffisamment de pistes pour per-
mettre une intervention ou une évacuation 
rapide », a-t-il expliqué. 
Dans ces circonstances, la rapidité de réac-
tion des habitants peut faire la différence. 
Bernaoui a appelé les populations concer-
nées à ne pas attendre que la situation 
devienne critique pour suivre les instruc-
tions des autorités. « Lorsqu’une consigne 
d’évacuation est donnée, il faut y répondre 
rapidement. Dans un incendie qui se pro-
page sous l’effet du vent, le temps dispo-
nible peut être très limité », a-t-il martelé. 
Une attention particulière doit également 
être accordée aux personnes âgées, aux 
personnes dépendantes et à celles souffrant 
de maladies chroniques. Leur mise à l’abri 

doit être anticipée dès que la situation 
l’exige. « Les personnes vulnérables doi-
vent être évacuées en priorité. Il ne faut 
pas attendre que les flammes soient à 
proximité pour agir », a insisté Bernaoui. 
Le lieutenant-colonel a par ailleurs mis en 
garde contre les dangers liés aux fumées et 
déconseillé aux citoyens de s’approcher 
des foyers pour tenter de participer aux 
opérations d’extinction. « Le meilleur 
réflexe est d’alerter les services de secours 
et de ne pas s’exposer inutilement. Les 
incendies sont difficiles à maîtriser et leur 
évolution peut être brutale », a-t-il rappelé. 
Les jeunes souhaitant prêter main-forte 
aux équipes sont eux aussi appelés à rester 

encadrés. « Nous apprécions la solidarité 
des citoyens, mais ceux qui veulent aider 
doivent rester auprès des équipes d’inter-
vention et suivre leurs instructions », a 
déclaré Bernaoui. 
 
DES MOYENS IMPORTANTS ENGAGÉS 
Par ailleurs, le responsable a fait savoir 
que la Protection civile avait maintenu un 
important dispositif dans la wilaya de Jijel, 
renforcé par des unités provenant d’autres 
régions du pays. Le lieutenant-colonel 
Bernaoui a indiqué que « Jijel avait béné-
ficié d’un important renfort, notamment 
avec l’arrivée d’éléments de Béjaïa et 
d’autres wilayas ». 

Cette mobilisation avait été préparée en 
amont sur la base des prévisions météoro-
logiques. Des unités ont été placées en état 
d’alerte, notamment les colonnes mobiles 
et les détachements de soutien régionaux, 
afin de pouvoir intervenir rapidement dans 
les secteurs menacés. 
Le dispositif déployé à Jijel a ainsi dépas-
sé 560 éléments et 56 engins d’extinction, 
auxquels se sont ajoutés des moyens 
aériens. 
Des avions AT-802, mobilisés par la Pro-
tection civile, ainsi que des aéronefs de 
l’Armée nationale populaire, ont été enga-
gés pour traiter les foyers importants et 
ceux situés dans des zones difficiles d’ac-
cès. Le lieutenant-colonel Bernaoui a sou-
ligné que « les moyens aériens permettent 
d’intervenir sur les foyers éloignés ou dif-
ficiles à atteindre par voie terrestre, en 
complément du travail effectué par les uni-
tés au sol ». 
La stratégie de renforcement a également 
concerné plusieurs wilayas de l’Est, à 
l’instar de Jijel, Béjaïa et des régions voi-
sines, dans le cadre d’un dispositif destiné 
à anticiper l’évolution des conditions 
météorologiques et à concentrer rapide-
ment les moyens là où ils sont nécessaires. 
Au niveau national, la situation est désor-
mais jugée globalement stable. Les 
équipes poursuivent néanmoins leur tra-
vail de surveillance dans les secteurs déjà 
touchés afin de traiter les braises et préve-
nir toute reprise. 
Pour la Protection civile, l’amélioration de 
la situation ne signifie donc pas la fin du 
risque. Les températures élevées, la séche-
resse de la végétation et surtout les vents 
peuvent encore favoriser la propagation 
des flammes. 
« Nous devons rester prêts à intervenir à 
tout moment, aussi bien pour une nouvelle 
opération d’extinction que pour protéger et 
évacuer les populations si cela devient 
nécessaire », a conclu le lieutenant-colonel 
Bernaoui. 

Sihem Bounabi  

BÉJAÏA 

Dons et caravanes affluent vers les sinistrés
LES RÉCENTES vagues d’incendies 
dévastateurs qui ont frappé la wilaya de 
Béjaïa et endeuillé la région, plongeant 
neuf communes dans le drame et les pla-
çant au rang de zones sinistrées, face à 
cette épreuve, ont provoqué un formidable 
élan de solidarité qui s’est rapidement 
manifesté à l’échelle nationale et locale. 
De nombreuses caravanes de solidarité 
affluent des différentes régions du pays. À 
l’image de la commune de Bougaâ, dans la 
wilaya de Sétif, plus de vingt camions 
chargés de denrées alimentaires ont déjà 
été réceptionnés à Souk El-Tennine, tandis 
que d’autres convois sont en route. 
Sur le terrain, la société civile répond éga-
lement présente. Citoyens, commerçants et 
opérateurs économiques se mobilisent 
pour acheminer des vivres, des matelas et 
des couvertures vers les communes de 
Toudja, Taskariout, Melbou, El-Kseur, 
Fenaïa Ilmathen, Darguina, Tichy et Bou-
khélifa. 
L’Union générale des commerçants et arti-

sans algériens (UGCAA) a, de son côté, 
ouvert deux points de collecte de produits 
alimentaires et de dons de toutes sortes, au 
niveau de la cité Relma et de la cité Tob-
bal.  
Des structures, à l’image du groupe scout 
Azouaou Amrane de Tazmalt, ainsi que les 
associations « Soummam Akbou », « 
Errahma » et « Lueur d’Espoir » de Béjaïa, 
en plus du Croissant-Rouge algérien 
(CRA), accueillent et coordonnent l’arri-
vée des dons. 
Dès les premières heures de la catastrophe, 
les pouvoirs publics ont également fait 
preuve de réactivité. Une cellule de crise a 
été activée dans la nuit du mercredi 26 
août au siège de la Direction de l’action 
sociale et de la solidarité (DASS), en coor-
dination avec l’Agence régionale de déve-
loppement social. 
Cette mobilisation a permis, dès la premiè-
re nuit, l’évacuation en urgence du Centre 
spécialisé de protection de l’enfance de 
Tichy. Ses pensionnaires ont été mis en 

sécurité au sein de l’école des enfants mal-
entendants, où un suivi médical et psycho-
logique leur a immédiatement été assuré. 
Le 27 août au matin, une délégation 
conduite par la directrice de l’Action 
sociale s’est rendue à l’hôpital de Souk El-
Tennine, accompagnée de plus d’une 
dizaine de psychologues chargés d’appor-
ter un soutien aux blessés et aux familles. 
En parallèle, une étroite coordination avec 
la Protection civile a permis l’évacuation 
par hélicoptère de onze cas jugés les plus 
graves vers l’hôpital spécialisé dans la 
prise en charge des grands brûlés de Zéral-
da, dans la capitale. 
Sur le plan des infrastructures, les équipes 
techniques de l’Algérienne des eaux 
(ADE), unité de Béjaïa, sont à pied 
d’œuvre à Taliouine, dans la commune de 
Tizi N’Berber.  
Elles procèdent à la réparation et à la réha-
bilitation des conduites endommagées par 
les flammes afin de rétablir dans les 
meilleurs délais l’alimentation en eau 

potable des foyers. 
Face à l’ampleur des besoins dans les vil-
lages touchés, l’association Espoir pour le 
développement de la wilaya de Béjaïa et 
l’association Errahma lancent un appel à la 
mobilisation, notamment pour la collecte 
de produits de premiers soins, tels que les 
compresses, bandes stériles, antiseptiques, 
sparadraps, sérum physiologique et maté-
riel destiné à la prise en charge des brû-
lures. 
Les associations appellent également à la 
collecte de produits d’hygiène, notamment 
du savon, des gels douche, des sham-
pooings, des lingettes, des serviettes de 
bain et des kits individuels. 
Des produits pour bébés sont également 
sollicités, notamment du lait infantile, des 
couches de toute taille, des petits pots et 
des biberons. Les besoins concernent aussi 
les denrées alimentaires, à l’instar de l’eau 
minérale, des conserves, des biscuits, des 
dattes et des fruits secs. 

N. Bensalem

La Protection civile sur le qui-vive. 
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SINISTRÉS DES INCENDIES 

L’Etat ordonne une prise en charge  
totale et immédiate  

Au terme de sa visite dans la wilaya de 
Jijel, au lendemain des incendies 
dévastateurs qui ont frappé plusieurs 

wilayas du pays, Ghrieb a assuré, dans la soi-
rée d’avant-hier, que les différentes préoccu-
pations recensées depuis jeudi, lors des ren-
contres avec les autorités locales et les 
ministres concernés, « seront prises en char-
ge dans les plus brefs délais », affirmant que 

« le président de la République a donné des 
instructions pour garantir une prise en charge 
complète des blessés et des sinistrés ». 
Il a également souligné que les besoins expri-
més par les populations constituaient désor-
mais une priorité pour les autorités, tradui-
sant la volonté des pouvoirs publics de ne pas 
laisser s’installer l’attente dans les zones 
durement éprouvées par les flammes. 

Le Premier ministre a également présenté, au 
nom du président de la République, du gou-
vernement et du peuple algérien, ses « sin-
cères condoléances » aux familles des vic-
times des incendies ayant notamment touché 
Jijel, Skikda, Tizi Ouzou et Béjaïa, ainsi que 
d’autres wilayas du pays, tout en souhaitant 
un prompt rétablissement aux blessés. 
Sur le terrain, le Premier ministre a fait état 
d’une amélioration de la situation dans la 
wilaya de Jijel, après plusieurs heures parti-
culièrement difficiles, expliquant que « 
l’amélioration et la stabilisation des condi-
tions météorologiques ont permis l’interven-
tion aérienne sur plusieurs points à l’aide 
d’avions bombardiers d’eau ». Il a également 

souligné que les conditions météorologiques 
avaient fortement compliqué les opérations 
de lutte contre les incendies au cours des 
deux derniers jours, précisant que les vents 
violents, dont la vitesse a atteint entre 80 et 
100 km/h, avaient notamment empêché l’en-
gagement des moyens aériens de lutte contre 
les incendies. L’accalmie enregistrée vendre-
di a permis aux avions bombardiers d’eau de 
reprendre leurs interventions sur plusieurs 
points. Par ailleurs, le Premier ministre a 
salué  « l’élan de solidarité » manifesté à tra-
vers le pays et rendu hommage aux différents 
corps et acteurs mobilisés dans la lutte contre 
les incendies et la prise en charge des sinis-
trés.   Sihem Bounabi

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a donné des instructions fermes pour assurer une prise en charge complète des 
personnes touchées et répondre dans les plus brefs délais aux préoccupations exprimées par les sinistrés. C’est ce qu’a affirmé le 

Premier ministre, Sifi Ghrieb, en déplacement dans la wilaya de Jijel, après une journée poignante passée auprès  des familles 
endeuillées et à l’écoute de la détresse des sinistrés.

Par Kamel Mansari 
 
IL EST DES tragédies qui marquent au fer rouge l'histoire 
d'une nation, scindant de manière brutale le temps entre un « 
avant » et un « après ». Les incendies apocalyptiques qui ont 
récemment ravagé la wilaya de Jijel appartiennent, à notre 
plus grand désarroi, à cette sinistre catégorie. Plus qu'une 
simple calamité saisonnière ou une canicule mal maîtrisée, ce 
drame a pris les proportions d'un cataclysme absolu, fauchant 
la vie de plus d'une centaine de concitoyens. Ce bilan 
humain, d'une lourdeur effroyable et totalement inédit dans 
toute la mémoire des habitants de la région, a plongé le pays 
entier dans un deuil insoutenable. Ces hommes, ces femmes, 
ces enfants, ainsi que les anonymes morts en tentant de por-
ter secours, ont fait face à un mur de flammes d'une intensité 
jamais vue dans l'histoire de la wilaya, transformant un véri-
table paradis terrestre en un brasier funeste. 
Car Jijel n'était pas seulement une étendue montagneuse sur 
la carte géographique de l'Algérie ou une destination touris-
tique, c'était un joyau écologique reconnu de tous, le gardien 
bienveillant d'un biotope d'une richesse inestimable. Ceux 
qui ont un jour parcouru ses sentiers sinueux connaissaient la 
majesté de ses forêts denses, véritables poumons verts abri-
tant une végétation extrêmement rare et endémique. De 
Ouled Asker aux cimes de Bouzane, à la forêt dense de Tagh-
rast, en passant par Djamâa Beni Hbibi, Belhadef jusqu’à 
Ziama el Mansouriah cette région d'exception possédait son 
propre microclimat, une fraîcheur salvatrice qui contrastait 
harmonieusement avec l'aridité d'autres contrées du pays. 
Elle offrait un sanctuaire intouchable à une faune aviaire 
exceptionnelle, où des espèces d'oiseaux rares trouvaient 
refuge au creux de paysages d'une beauté à couper le souffle. 
Voir ces montagnes majestueuses, symboles éternels de vie et 
de résilience, autrefois bastion de la résistance contre le colo-
nialisme français, se transformer en de vastes étendues de 
cendres grises et stériles a provoqué un choc psychologique 
et écologique d'une ampleur incommensurable. C'est un 
patrimoine naturel patiemment tissé au fil des millénaires qui 
est parti en fumée, emportant avec lui une part de l'âme 

même du pays. 
Cependant, s'il est plus que légitime de pleurer les disparus et 
la nature meurtrie, il est d'une importance vitale de com-
prendre que ce désastre localisé s'inscrit dans un bouleverse-
ment planétaire global et féroce. Le changement climatique 
n'est définitivement plus une théorie débattue dans des col-
loques scientifiques lointains ou de rares rencontres interna-
tionales ; il est devenu une réalité brutale, palpable, qui frap-
pe avec violence. La météo est devenue imprévisible, et la 
géographie de notre planète elle-même semble se remodeler 
de force sous le poids des aléas climatiques extrêmes. Le 
récent et tragique éboulement survenu au Népal en est la par-
faite et dramatique illustration. Aux quatre coins du globe, la 
Terre se rebelle, prouvant sans l'ombre d'un doute que ces 
dérèglements nécessitent un effort international soutenu, sin-
cère et immédiat. Mais cet indispensable effort mondial ne 
dispense nullement l’Algérie, en tant que nation, d'une intros-
pection profonde et d'une action nationale d'envergure pour 
prendre en charge ces risques immenses à l'avenir. 
Il convient, à ce titre, de souligner et d'évaluer avec objecti-
vité les efforts considérables déployés par l'État algérien au 
cours de ces dernières années. Face à l'évidence écrasante 
d'une menace grandissante, les autorités ont pris des déci-
sions cruciales pour affronter ces phénomènes devenus triste-
ment récurrents. Des budgets massifs ont été alloués pour 
l'acquisition de moyens d'intervention stratégiques, notam-
ment une flotte d'avions bombardiers d'eau dont l'efficacité a 
permis de contenir d'autres brasiers et d'éviter le pire. Les 
effectifs et le matériel de la protection civile ont vu leurs 
capacités d'action lourdement renforcées, tandis que l'arsenal 
juridique a été durci de manière drastique pour dissuader et 
punir avec la plus grande fermeté les auteurs d'actes pyro-
manes. L'État a également mis en place des mécanismes d'in-
demnisation rapides et de soutien psychologique aux popula-
tions sinistrées, tout en lançant de vastes campagnes de refo-
restation pour tenter de panser les plaies de la terre. Ces 
actions immédiates ont démontré une véritable prise de 
conscience et une volonté ferme de protéger la population. 
Néanmoins, la gestion de l'urgence, aussi efficace soit-elle, 

ne peut plus suffire face à la colère d'un climat déréglé. Les 
experts ne cessent de souligner que la stratégie du gouverne-
ment doit désormais s'élever et pivoter de manière radicale 
vers une doctrine d'anticipation à très long terme. C'est préci-
sément ici que l'Algérie devrait s'inspirer des modèles inter-
nationaux de résilience les plus éprouvés, à l'image des plans 
stratégiques adoptés en Chine. En l'espace de deux ou trois 
décennies, les Chinois ont érigé une véritable tradition de la 
prévention, une stratégie globale planifiée sur vingt à trente 
ans.  
Ce modèle rigoureux met en œuvre, de manière simultanée et 
complémentaire, la lutte structurelle contre les feux de forêt 
et la prévention lourde contre les inondations. 
Les experts algériens ont plaidé pour une transposition de 
cette stratégie de long terme à l’Algérie et qui réclame une 
refonte totale de l’aménagement sylvicole et territorial. Les 
terres calcinées d'aujourd'hui sont les coulées de boue dévas-
tatrices de demain, l'absence de racines rendant nos sols 
extrêmement vulnérables aux inondations torrentielles. Il 
s’agit ainsi de créer et de financer des infrastructures pensées 
pour les prochaines générations. Les autorités ont déjà évo-
qué  l'ouverture systématique de vastes tranchées pare-feu 
entretenues tout au long de l'année, la création de bassins de 
rétention d'eau stratégiquement placés dans les massifs mon-
tagneux, le développement de forêts composées d'essences 
moins inflammables, et le recours massif aux technologies 
satellitaires pour une surveillance ininterrompue. 
En définitive, honorer dignement la mémoire de la centaine 
de martyrs tragiquement disparus à Jijel exige bien plus que 
des discours commémoratifs. Cela exige de bâtir une nation 
véritablement résiliente, armée par la science, préparée par 
une planification rigoureuse s'étalant sur plusieurs décennies, 
et unie par une conscience citoyenne et écologique irrépro-
chable. C'est à ce prix, grâce à cette anticipation de tous les 
instants, que nos magnifiques montagnes retrouveront non 
seulement leur splendeur et leur verdure d'antan, mais 
qu'elles redeviendront pour l'éternité le refuge sûr, vivant et 
paisible qu'elles n'auraient jamais dû cesser d'être.  

K.M 

Le brasier et la renaissance Editorial

TEBBOUNE AU CHEVET DES BLESSÉS À ZÉRALDA 
LE PRÉSIDENT de la République, Abdelmadjid Tebboune, s’est rendu, samedi, à l’hôpital 
des grands brûlés de Zéralda, à Alger, pour s’enquérir de l’état de santé des personnes bles-
sées évacuées des wilayas durement touchées par les récents incendies. Au cœur de cette 
visite, des victimes encore marquées par la violence des flammes, parmi lesquelles des 
femmes et des enfants. Le chef de l’État s’est longuement enquis de l’état de plusieurs bles-
sés, échangeant avec les patients et les rassurant quant à leur prise en charge. Il a appelé les 
équipes médicales à mobiliser tous les moyens nécessaires pour assurer aux victimes les 
soins appropriés et un accompagnement à la hauteur de la gravité de leurs blessures.  
Il convient de rappeler que, chargé par le président de la République, le Premier ministre, 
Sifi Ghrieb, s’était rendu vendredi soir à l’Hôpital des grands brûlés Dr Saïd-Chibane de 
Zéralda, au retour de Jijel, pour s’enquérir de l’état de santé des blessés évacués des zones 
sinistrées. Il avait alors souligné que le président « suit avec beaucoup d’attention l’état des 
blessés » et accorde une importance capitale à leur prise en charge, appelant à mobiliser tous 
les moyens médicaux nécessaires et à assurer « un suivi rigoureux de leur état par les équipes 
médicales spécialisées ». 

L’Etat au chevet des sinistrés.
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TEBBOUNE AU CHEVET DES BRÛLÉS 

Solidarité incandescente 
après les brasiers 

Une fois les brasiers éteints et les fumées dissipées, les villages meurtris de plusieurs wilayas 
découvrent l’immensité des dégâts et amorcent une longue convalescence, au moment où le président 

de la République, Abdelmadjid Tebboune, s’est enquis, ce samedi, de l’état de santé des brûlés 
hospitalisés à l’hôpital de Zeralda. Alors que les familles déplacées, blessées ou profondément 

traumatisées affrontent les stigmates de la tragédie, une course de fond s’engage pour recenser les 
besoins et panser les plaies.

À  Jijel comme dans de nombreuses 
régions affectées, le dispositif de 
solidarité passe à la vitesse supérieu-

re, déployant ses forces au plus près des 
populations, jusque dans les recoins les 
plus enclavés des massifs forestiers. 
Fidèle aux directives émises par les autori-
tés, l’Agence de développement social a 
orchestré le renfort des cellules de proximi-
té en y intégrant des équipes venues de 
wilayas limitrophes. Cette stratégie vise à 
élargir considérablement le maillage terri-
torial pour couvrir les zones rurales les plus 
isolées ainsi que les hameaux perchés en 
altitude. 
Ce plan de déploiement de terrain, mûre-
ment réfléchi et mené en étroite collabora-
tion avec les autorités locales, permet aux 
travailleurs sociaux et aux psychologues 
d’aller à la rencontre directe des sinistrés 
sur leurs lieux de vie ou d’accueil, garan-
tissant ainsi la pertinence et la complémen-
tarité des interventions jusqu’à la réhabili-
tation complète des foyers touchés. 
Depuis maintenant trois jours consécutifs, 
ces cellules s’activent sans répit dans les 
centres d’hébergement et les localités sinis-
trées pour dispenser un accompagnement 
global. L’écoute attentive, le soutien psy-
chologique indispensable pour surmonter 
le choc émotionnel et la prise en charge 
sanitaire quotidienne constituent le cœur de 
cette mission de terrain. 
À Jijel, l’ampleur de cette mobilisation 
citoyenne et institutionnelle s’illustre à tra-
vers les chiffres enregistrés vendredi. Dans 
la commune de Chekfa, près de neuf cents 
personnes évacuées et regroupées au lycée 
local ont pu bénéficier de bilans médicaux 
et d’un accompagnement adapté, tandis que 
des centaines d’autres ont profité de cel-
lules d’écoute installées au lycée Bou-
groum et au centre de formation profes-
sionnelle. La dynamique solidaire s’est 
également déployée à Texenna, à Ouled 

Yahia Khedrouche et dans la région de 
Bordj Tahar Ghebala, où des dizaines de 
familles relogées temporairement ont reçu 
une assistance sociale personnalisée. 
Cette chaîne de solidarité nationale trans-
cende les frontières administratives et 
irrigue l’ensemble des territoires frappés 
par les feux de forêt. À Béjaïa, les équipes 
de terrain sillonnent les sites d’accueil et se 
sont notamment rendues au chevet des 
patients hospitalisés à Souk El Tenine pour 
leur apporter réconfort et assistance admi-
nistrative. De la même manière, dans la 
wilaya de Mila, les cellules ont investi la 
commune d’Amira Arrès pour prêter main-
forte aux habitants d’El Ouazta. 
À Bouira, Médéa, Annaba et Skikda, le 
même élan de fraternité s’organise au sein 
des écoles primaires et des centres de for-
mation reconvertis en refuges d’urgence. 
De l’école Bir Kader Ammar à Filfila jus-
qu’aux quartiers d’Hamadi Krouma, des 

centaines de citoyens traumatisés trouvent 
auprès de ces brigades de solidarité un 
appui psychologique précieux et une oreille 
attentive pour surmonter l’épreuve. 
Une fois l’urgence de l’extinction passée, 
l’action publique entre dans une phase où la 
constance et la proximité humaine s’avè-
rent déterminantes. 
Loin de marquer le pas, les cellules de 
proximité de solidarité demeurent en état 
de mobilisation générale à travers l’en-
semble des wilayas touchées, ajustant en 
temps réel leurs bases de données et leurs 
modes d’intervention selon l’évolution des 
besoins sur le terrain. La bataille contre les 
conséquences du désastre se joue désor-
mais dans l’intimité des centres d’héberge-
ment, au chevet des blessés, dans les 
venelles des villages reculés et auprès de 
chaque âme qui tente de reprendre vie après 
le passage destructeur des flammes. 
 Sihem Bounabi 

FACE À L’ÉPREUVE DES INCENDIES 

La solidarité gagne tout le pays
DES CONVOIS qui prennent la route, des dons qui 
affluent et des bénévoles mobilisés sans relâche. De Jijel à 
Béjaïa, en passant par Tizi Ouzou et plusieurs autres 
wilayas, la solidarité s’organise à l’échelle nationale pour 
soutenir les familles frappées par les incendies. Une chaî-
ne humaine et citoyenne qui transforme l’émotion en 
actions concrètes. 
Des particuliers ont pris la route depuis plusieurs wilayas, 
parfois sur de longues distances, avec des dons mais sur-
tout avec la volonté d’être aux côtés des familles qui ont 
tout perdu ou ont été contraintes de quitter leurs foyers. 
Cette mobilisation se traduit par des convois, des heures 
de route, des bénévoles mobilisés pour charger et distri-
buer les aides, mais aussi par une présence auprès des 
familles hébergées dans les centres d’accueil. Une chaîne 
de solidarité s’est ainsi formée, portée par des citoyens qui 
ont choisi de transformer leur émotion en actions 
concrètes. 
Contacté par le Jeune Indépendant, Akram Hachache, 
bénévole venu d’Alger et qui s’est rendu à Jijel, témoigne 
de la situation observée sur le terrain. Il souligne l’impor-
tance de maintenir cette mobilisation dans les prochains 
jours, tout en insistant sur la nécessité de mieux organiser 

les aides. « Les citoyens veulent aider et c’est une très 
bonne chose, mais il faut que les aides soient organisées et 
orientées en fonction des besoins réels sur le terrain », 
explique-t-il. Au-delà des denrées alimentaires et de l’eau, 
certains produits moins visibles mais indispensables sont 
également nécessaires. Le bénévole cite notamment les 
produits de parapharmacie et de soins courants, comme les 
pommades ou le sérum physiologique. 
« Il y a des besoins auxquels on ne pense pas forcément 
lorsqu’on prépare une collecte. Les familles ont besoin de 
produits de première nécessité, mais aussi de produits de 
parapharmacie et de soins », ajoute-t-il, appelant à mieux 
cibler les collectes afin d’éviter les doublons et d’assurer 
une distribution efficace. 
Son témoignage souligne l’importance d’une coordination 
entre associations, bénévoles, donateurs et structures 
publiques afin d’identifier les besoins avec précision et 
d’orienter les aides vers les familles qui en ont le plus 
besoin. 
La mobilisation citoyenne est également renforcée par les 
structures publiques de l’action sociale. Dans le cadre des 
instructions de la ministre de la Solidarité nationale, de la 
Famille et de la Condition de la femme, Soraya Mouloud-

ji, plusieurs caravanes de solidarité ont été dépêchées vers 
Jijel afin de répondre aux besoins urgents des familles 
affectées par les incendies. 
Des caravanes chargées de différentes aides, envoyées par 
les directions de l’action sociale et de la solidarité (DASS) 
de Boumerdès et de Batna, sont arrivées vendredi matin, 
le 28 août, à Jijel. La veille, d’autres convois avaient pris 
la route depuis Béjaïa et Oum El-Bouaghi. 
Ces aides sont destinées à répondre aux besoins immédiats 
des familles sinistrées et à renforcer les opérations de prise 
en charge engagées sur le terrain. L’opération s’inscrit 
dans le cadre de la mobilisation nationale et repose sur une 
coordination entre les différentes directions de l’action 
sociale et de la solidarité à travers le pays. 
D’autres caravanes devraient rejoindre prochainement les 
zones touchées, alors que les besoins des familles sinis-
trées continuent d’être recensés. 
Sur le terrain, citoyens et associations poursuivent parallè-
lement leurs initiatives. Les collectes de denrées alimen-
taires, d’eau, de vêtements, de couvertures, de produits 
d’hygiène et d’autres articles de première nécessité se 
poursuivent dans plusieurs régions. 

Lynda Louifi 

BLIDA TEND LA MAIN 
AUX SINISTRÉS 
QUAND le malheur frappe, la solidari-
té devient une seconde nature. Dans la 
wilaya de Blida, citoyens, associations 
et bénévoles se mobilisent pour appor-
ter leur soutien aux familles durement 
touchées par les incendies qui ont rava-
gé plusieurs régions du pays. 
Face à l’ampleur des dégâts enregis-
trés, notamment dans les wilayas de 
Jijel, Béjaïa et Tizi Ouzou, où les 
flammes ont ravagé plusieurs centaines 
d’hectares et détruit ou endommagé de 
nombreuses habitations, un vaste élan 
de solidarité citoyenne s’est rapidement 
organisé dans plusieurs communes de 
Blida. 
À Blida, Boufarik, L’Arbaâ, El Affroun 
et dans d’autres localités, les citoyens 
ont répondu spontanément à l’appel à 
la solidarité. Des collectes ont été lan-
cées, notamment à travers les réseaux 
sociaux, pour réunir les produits indis-
pensables aux familles sinistrées, 
notamment des denrées alimentaires, 
des vêtements, des couvertures, des 
produits d’hygiène, des médicaments et 
diverses fournitures de première néces-
sité. 
Les appels relayés sur les réseaux 
sociaux ont rapidement mobilisé les 
habitants. Chacun a contribué selon ses 
moyens. Certains ont fait don de pro-
duits alimentaires ou de vêtements, tan-
dis que des bénévoles se sont chargés 
de la collecte, du tri, de l’emballage et 
de l’acheminement des dons. 
Après la prière du vendredi, plusieurs 
fourgons et camions chargés de pro-
duits de première nécessité ont pris la 
route vers les communes touchées par 
les incendies. Ces convois solidaires 
ont permis d’acheminer des aides aux 
familles sinistrées, dont certaines ont 
tout perdu dans les flammes. 
Au marché de gros de Boufarik, plus de 
100 tonnes de légumes ont notamment 
été collectées en vue de leur achemine-
ment vers les zones sinistrées. 
Cette mobilisation témoigne une nou-
velle fois de la profondeur des liens de 
fraternité entre les Algériens. Dans les 
moments difficiles, les frontières admi-
nistratives entre les wilayas s’effacent 
pour laisser place à une solidarité fon-
dée sur une même appartenance et un 
même destin. 
Au-delà des dons et des convois orga-
nisés, les citoyens de Blida adressent 
ainsi un message de soutien et d’espoir 
aux familles éprouvées par les incen-
dies. Dans l’épreuve, la solidarité 
demeure l’une des plus grandes forces 
du peuple algérien. 

T. Bouhamidi 

Un vaste élan de solidarité.  
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MUTINERIE AU NIGER 

Alger condamne et exprime son soutien 
L’Algérie a condamné les événements survenus hier dans la capitale nigérienne, Niamey, et réaffirmé sa pleine solidarité avec les autorités 

de ce pays frère, alors que la situation demeure marquée par de fortes tensions et des affrontements. 

Dans un communiqué rendu public, 
le ministère des Affaires étrangères 
a indiqué que l’Algérie suivait  

« avec une extrême attention » les événe-
ments « hautement regrettables et condam-
nables » survenus à Niamey. 
L’Algérie a suivi avec « une extrême atten-
tion » les événements survenus samedi 
dans la capitale nigérienne, Niamey, qu’el-
le a qualifiés de « hautement regrettables et 
condamnables », lit-on dans le communi-
qué des Affaires étrangères. 
Alger affirme avoir, dès qu’elle a pris 
connaissance de ces événements, assuré 
les hautes autorités nigériennes de sa plei-
ne solidarité et de son ferme soutien, afin 
d’aider le Niger à surmonter cette épreuve 
et de favoriser un retour rapide à la stabili-
té. 
L’Algérie a également renouvelé sa ferme 
condamnation de tels actes, estimant qu’ils 
portent atteinte à la quiétude ainsi qu’aux 
aspirations légitimes du peuple nigérien 
frère à la stabilité et au développement. 
Sur le terrain, les autorités de Niamey ont 
affirmé, hier à la mi-journée, « reprendre 
progressivement le contrôle » de la situa-
tion après une nuit marquée par des tirs et 
des détonations dans plusieurs secteurs de 
la capitale, notamment autour de l’aéroport 
et de la zone du Palais présidentiel. 
Selon les mêmes autorités nigériennes, des 
« insurgés issus des rangs de l’armée » 
auraient entrepris de « séquestrer » des sol-
dats dans la base militaire attenante à l’aé-
roport de Niamey et auraient « effectué des 
tirs sur certains sites sensibles » de la capi-
tale. Jusqu’à présent, aucun bilan de ces 
affrontements n’a été publié par les autori-
tés. Dans un communiqué lu à la télévision 
publique, le ministre de la Défense, le 
général Salifou Mody, a évoqué « un grou-
pe de soldats en rupture avec le règlement 
militaire », tout en appelant la population à 
« garder son calme et vaquer librement à 
ses occupations ». 
Selon plusieurs sources médiatiques, la 
situation reste toutefois entourée d’incerti-
tudes. Les rapports de force et l’identité 
précise des protagonistes à l’origine des 
affrontements demeurent encore difficiles 
à établir. Selon des informations rappor-
tées par RFI, les casernes de Niamey ont 

été placées en alerte maximale. 
Selon le général Salifou Mody, face à la 
mutinerie, « la prompte réaction » des 
forces de défense et de sécurité a permis de 
circonscrire ce mouvement d'humeur et de 
reprendre progressivement le contrôle des 
sites visés. Hier matin, les accès à la Prési-
dence et à la Télévision nationale étaient 
bloqués par des militaires qui forçaient les 
automobilistes à faire demi-tour, ont préci-
sé des résidents de Niamey. Le signal de la 
télévision publique a été coupé pendant un 
peu plus d'une heure, avant de revenir vers 
10 h. 
Selon des riverains, des « tirs nourris et des 
détonations au niveau de la base » militai-
re, attenante à l'aéroport, ont débuté dans la 
nuit et se sont poursuivis dans la matinée. 
Pour rappel, c'est la troisième fois cette 
année que Niamey connaît des échanges de 
tirs, mais en janvier et juin, il s'agissait 
d'attaques de groupes terroristes qui 
avaient seulement visé l'aéroport interna-

tional et qui avaient été repoussées en 
quelques heures. 
L'aéroport de Niamey a été ciblé deux fois 
cette année par des groupes terroristes, 
d'abord par le groupe Etat islamique en 
janvier, puis à la fin du mois de juin par 
leurs rivaux du JNIM, la branche sahélien-
ne d'Al-Qaïda. En juin dernier, 11 soldats 
et deux civils avaient été tués. 
A l’époque, le général Abdourahamane 
Tiani avait évoqué « une faille dans le dis-
positif » sécuritaire qui avait « permis l'at-
taque, dont « l'objectif était de détruire 
toutes les capacités aériennes » de l'armée. 
Il convient de souligner que les relations 
entre l’Algérie et le Niger connaissent ces 
dernières années une dynamique soutenue, 
portée par une concertation politique régu-
lière et une coopération dans plusieurs 
domaines stratégiques. Cette dynamique 
s’est encore illustrée mercredi, avec la 
visite à Alger du Premier ministre nigérien, 
Ali Mahamane Lamine Zeine, qui a été 

reçu par le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, au Palais d’El 
Mouradia. Les deux responsables ont 
notamment examiné les moyens de renfor-
cer les relations bilatérales et d’intensifier 
le partenariat entre les deux pays. 
Cette séquence diplomatique intervient 
alors que les deux pays accordent une 
importance particulière aux projets struc-
turants et aux enjeux de stabilité dans la 
région sahélienne. La coopération algéro-
nigérienne porte notamment sur le gazo-
duc transsaharien, la route transsaharienne 
et la dorsale transsaharienne à fibre 
optique, ainsi que sur plusieurs partena-
riats dans les secteurs de l’énergie et des 
infrastructures. La réaction d’Alger aux 
événements survenus à Niamey intervient 
ainsi au lendemain de cette rencontre au 
sommet, réaffirmant l’attachement de l’Al-
gérie à la stabilité du Niger et à la préser-
vation de ses institutions. 

Hachemi B. 

ASSEMBLÉE DE L’UNION AFRICAINE 

Prévention et gestion des conflits en débat
LA CAPITALE angolaise Luanda abrite, depuis hier, les travaux de la 21e session extraor-
dinaire de l’Assemblée de l’Union africaine (UA), consacrée à la prévention et au règle-
ment des conflits en Afrique. L’Algérie sera représentée par le président du Conseil de la 
nation, Azouz Nasri, qui participe à cet important rendez-vous en tant que représentant du 
président de la République, Abdelmadjid Tebboune. Cette session sera suivie par la tenue 
d’une réunion des chefs d'Etat et de gouvernement. Selon l’agenda divulgué par les 
médias locaux, le sujet central abordera le renforcement des mécanismes de prévention, 
de gestion et de règlement des conflits en Afrique. Les dirigeants africains examineront 
les crises persistantes qui touchent le continent (notamment dans les pays du Sahel, dans 
la région des Grands Lacs, au Soudan et dans la Corne de l'Afrique). Le contexte actuel 
dans le continent est caractérisé par cette persistance des conflits armés, des tensions 
récurrentes entre Etats et contre des milices armées. Les conséquences de ces conflits 
meurtriers sont incalculables sur les populations africaines et même sur les institutions 
publiques. 
Ainsi, le constat est accablant avec les phénomènes de l’exode massif de millions de per-
sonnes, livrées à elles-mêmes, la multiplication des maladies et autres fléaux, la famine et 
l’exploitation de leur état par des bandes criminelles ou des réseaux mafieux. 
Selon des diplomates, il est attendu de cette rencontre de haut niveau une évaluation de 
l'Architecture africaine de paix et de sécurité (APSA), l'adoption du Plan d'action dit de 
Luanda et la mise en place d'une matrice. Il s’agit d’un moment majeur de réflexion sur 
les réponses africaines aux crises et aux conflits qui continuent de fragiliser certaines 
régions du continent. Concernant le Conseil exécutif de l’Union africaine, la 21e session 
réunira les représentants des Etats membres afin d’examiner les différents dossiers liés 

aux enjeux de paix, de sécurité et de prévention des conflits. Les discussions permettront 
notamment de préparer les orientations et recommandations, qui seront ensuite soumises 
aux chefs d’Etat et de gouvernement. 
Traditionnellement, le Conseil exécutif de l’UA joue un rôle essentiel dans la préparation 
du sommet des dirigeants, permettant de dégager des pistes communes face aux défis 
sécuritaires auxquels le continent demeure confronté. 
Selon les mêmes sources, les participants africains seront appelés à lancer une réflexion 
profonde sur la diplomatie préventive, la médiation, le dialogue politique et la consolida-
tion de la paix dans le continent. Il s’agira également de créer les moyens de renforcer les 
mécanismes de l’UA de prévention et de résolution des conflits et des guerres. 
Le souci majeur des dirigeants africains est de promouvoir des réponses africaines aux 
problèmes africains. C’est pourquoi, ce rendez-vous consacré à ce thème témoigne de 
l’importance croissante accordée à ces questions dans l’agenda de l’Union africaine. 
Il est connu que ces crises institutionnelles, ces instabilités politiques, les tensions, les 
conflits armés et les nombreux défis sécuritaires demeurent des obstacles majeurs au 
développement économique et social de l’Afrique, et l’une des raisons du sous-dévelop-
pement et des retards infrastructurels de nombreux pays. Pour les observateurs, le rendez-
vous de Luanda est un signal fort quant à la volonté des Etats membres de l’Union afri-
caine de renforcer la solidarité continentale et de privilégier le dialogue dans la gestion 
des crises, ainsi que de construire une paix durable à travers la prévention des conflits, le 
dialogue et des solutions africaines, et ce à travers la recherche des capacités d’anticipa-
tion, de médiation et de règlement pacifique des différends.   

H. B. 

Des événements regrettables et condamnables.
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ALGÉRIE – NIGER 

Nouveau projet pétrolier entre 
Sonatrach et Sonidep 

Les relations entre l’Algérie et le Niger s’intensifient notamment dans le secteur des hydrocarbures avec la perspective d’une nouvelle 
coopération entre le groupe Sonatrach et la compagnie nigérienne Sonidep, qui envisagent d’explorer un nouveau gisement pétrolier 

après celui de Kafra, situé dans la région d’Agadez, à moins d’une centaine de kilomètres de la frontière algérienne. 

A  ce titre, le ministre d'Etat, ministre 
des Hydrocarbures, Mohamed 
Arkab, a reçu hier à Alger, le direc-

teur général de la société nationale nigé-
rienne de pétrole (Sonidep), Ali Seibou 
Hassani. Les discussions ont porté sur les 
moyens de renforcer les partenariats stra-
tégiques et les investissements, notamment 
le développement du champ pétrolier de 
Bilma au Niger, selon un communiqué du 
ministère.  
Lors de la réunion entre les deux parties, à 
laquelle ont pris part une délégation de 
haut niveau de Sonidep et des respon-
sables du ministère et de Sonatrach, un état 
des lieux a d’abord été fait sur la coopéra-
tion algéro-nigérienne avant d’aborder les 
perspectives du partenariat dans le secteur 
des hydrocarbures. « Une attention parti-
culière a été accordée aux projets structu-
rels et aux opportunités de développement 
de cette coopération entre Sonatrach et la 
société nigérienne Sonidep », est-il souli-
gné de même source. 
Dans ce cadre, Arkab et le premier respon-
sable de Sonidep ont examiné « les pers-
pectives de coopération dans plusieurs 
dossiers d'investissement et techniques, 
notamment le développement du bloc 
pétrolier de Bilma, situé dans la région de 
Diffa et s'étendant jusqu'à la région d'Aga-
dez, ainsi que les perspectives d'exploita-
tion des gisements qui y ont été identifiés 
», est-il souligné dans le même texte. 
À cet égard, l’étude de faisabilité relative 
au développement du bloc de Bilma fera 
l’objet d’un examen technique et d’une 
révision par Sonatrach, en vue de l’élabo-
ration du plan de développement de ce 
champ pétrolier. D’après les résultats de 
l’étude de faisabilité, le gisement devrait 
produire plus de 20 000 barils par jour sur 
une période d’exploitation estimée à 20 
ans, selon les précisions de Sonatrach. 
Par ailleurs, M. Arkab a confirmé que 
Sonatrach accompagnera Sonidep dans la 
préparation et la mise en œuvre du plan de 
développement du gisement, mettant à 
profit son expertise et sa longue expérien-
ce dans les différentes étapes de dévelop-

pement et d'exploitation des gisements 
d'hydrocarbures pour mener à bien le pro-
jet.  
Les deux parties ont également discuté de 
l'avancement des travaux sur le bloc pétro-
lier de Kafra, dont Sonatrach est partenai-
re, tout en soulignant l'importance de pour-
suivre la coordination et de faire progres-
ser les activités connexes.  
La réunion a également été l'occasion de 
discuter de l'avancement des différentes 
étapes du projet de la raffinerie de Zinder, 
compte tenu de leur importance pour ren-
forcer les capacités de raffinage et garantir 
l'approvisionnement du Niger en produits 
pétroliers.  
Dans ce contexte, il a été convenu d’orga-
niser prochainement en Algérie un stage 
de formation pour une délégation nigérien-
ne, axé sur la maintenance des installations 
de raffinage afin de renforcer les capacités 
techniques et opérationnelles des équipes 
nigériennes, selon le même communiqué.  
  
NAFTAL – SONIDEP : PROJET D’UN 
CENTRE D'APPROVISIONNEMENT  
EN BITUME 

Par ailleurs, les discussions ont porté sur la 
coopération entre Naftal et Sonidep, 
notamment sur le projet de création d'un 
centre d'approvisionnement en bitume 
dans la région de Zinder, ainsi que sur 
l'étude des possibilités d'approvisionne-
ment du Niger en kérosène et en divers 
types de carburants. Une première opéra-
tion du genre, à savoir approvisionner le 
Niger en carburant pour avions, a déjà été 
effectué durant le mois en cours, rappelle-
t-on.  
Les deux parties ont convenu de pour-
suivre et d'intensifier les échanges tech-
niques en organisant des réunions de tra-
vail régulières entre la délégation de Soni-
dep et les différentes structures et branches 
du groupe Sonatrach afin d'étudier les dos-
siers en profondeur et de déterminer les 
prochaines étapes de mise en œuvre des 
différents projets convenus. C’est ainsi 
que les discussions ont été porté sur « le 
renouvellement de l'engagement de chacu-
ne des parties à renforcer et à élargir le par-
tenariat bilatéral et à réaliser des projets 
d'intérêt commun ». Cette réunion s'inscrit 
dans le cadre du renforcement du partena-

riat stratégique entre l'Algérie et le Niger 
dans le secteur des hydrocarbures, fondé 
sur la coopération, l'échange d'expertise et 
le transfert de connaissances, ainsi que sur 
la mise en œuvre de grands projets qui pro-
fiteront aux deux pays frères et augmente-
ront la valeur ajoutée du secteur, selon la 
même source. Sonatrach et Sonidep sont 
déjà partenaires dans le projet Kafra Sud-
Est 1, au Niger.  
Un projet qui avait été officiellement inau-
guré il y a quelques jours par le Premier 
ministre Sifi Ghrieb et son homologue 
nigérien. 
Il convient de relever que cette réunion de 
haut niveau intervient deux jours à peine 
après la visite du Premier ministre nigé-
rien, Ali Mahamane Lamine Zeine, en 
Algérie, à l’invitation du Premier ministre 
algérien.  
Une visite au cours de laquelle il avait été 
reçu par le président de président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, ce 
qui témoigne de la haute considération que 
les deux pays portent l’un à l’autre et de la 
solidité des relations qui les lient. 

T. Gacem 

HYDROCARBURES, ÉNERGIES RENOUVELABLES ET PÉTROCHIMIE 

Sonatrach renforce sa coopération avec deux 
entreprises chinoises

L’ALGÉRIE et la Chine consolident et élar-
gissent leur coopération dans le secteur des 
hydrocarbures. Un nouvel élan est donné à 
la dynamique particulière que connaît déjà 
le partenariat bilatéral, à travers la signatu-
re de deux protocoles d’entente avec les 
chinois Sinopec et Anton Oilfield Services 
Group, en vue d’examiner les opportunités 
de partenariat dans le secteur des hydro-
carbures, des énergies renouvelables et de 
la pétrochimie. 
Le premier protocole d’entente a été signé 
hier par le Groupe Sonatrach et la société 
chinoise Anton Oilfield Services Group, à 
Pékin en Chine, visant à identifier les 
opportunités de coopération dans le sec-
teur des hydrocarbures et des services 
associés, a indiqué Sonatrach dans un 
communiqué. Notant que la signature de 
cet accord est intervenue lors d’une céré-

monie organisée en marge de la visite 
effectuée en Chine par le P-DG de Sona-
trach, Nour Eddine Daoudi, à la tête d’une 
délégation de haut niveau, Sonatrach a fait 
savoir que ce protocole porte notamment 
sur l’évaluation des possibilités de déve-
loppement des ressources non convention-
nelles et des gisements marginaux, ainsi 
que sur les solutions de récupération assis-
tée du pétrole (EOR).  
Il prévoit également d’examiner les possi-
bilités de fabrication locale d’outils de 
complétion et d’équipements destinés au 
gaz naturel. 
Cette coopération doit, en outre, favoriser 
les échanges d’expertise technique, le 
transfert de technologies et la mise en 
œuvre d’initiatives de renforcement des 
capacités dans le secteur pétrolier et 
gazier, notamment dans le domaine des 

ressources non conventionnelles, a précisé 
la même source, laquelle a souligné le 
savoir-faire d’Anton Oilfield Services 
Group, qui est une société chinoise spécia-
lisée dans les services technologiques des-
tinés aux champs pétrolifères et cotée à la 
Bourse de Hong Kong. Elle est notamment 
connue pour sa haute technologie, caracté-
risée par sa compétitivité, son dynamisme 
et son développement rapide et soutenu, a-
t-on souligné. 
La veille, vendredi, Sonatrach a fait part de 
la signature d’un autre protocole d’entente 
avec la société chinoise Sinopec, à l’effet 
d’examiner les possibilités de coopération 
dans des domaines d'intérêt commun, tels 
que les projets liés aux hydrocarbures 
conventionnels et non conventionnels, le 
développement des réservoirs complexes 
ainsi qu’à la pétrochimie et l’hélium. 

Le protocole d'entente porte également sur 
les domaines de l'ingénierie pétrolière, des 
énergies renouvelables et des nouvelles 
technologies associées, ainsi que sur le 
développement des compétences. 
Ce protocole s’inscrit dans la continuité 
des travaux et des actions menés dans le 
cadre du protocole d’entente signé en 2024 
entre Sonatrach et Sinopec, dont les résul-
tats ont permis d'identifier des opportuni-
tés d'intérêt mutuel et de mettre en œuvre 
des actions concrètes.  
Selon Sonatrach, cette signature vise éga-
lement « à consolider les relations exis-
tantes entre les deux compagnies et à 
étendre leur coopération à travers la 
recherche de nouvelles opportunités de 
partenariat sur l’ensemble de la chaîne de 
valeur des hydrocarbures ». 

Hamid B.  

Arkab avec le directeur de la Sonidep.
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JEUX MÉDITERRANÉENS TARENTE-2026 

L’Algérie renverse le Maroc aux tirs  
au but et se qualifie en finale 

Au bout du suspense, l’Algérie a remporté son match face au Maroc et prolongé son parcours parfait aux Jeux méditerranéens 2026. Les 
jeunes Fennecs joueront désormais la médaille d’or contre la Tunisie. Le sans-faute se poursuit pour l’Algérie aux Jeux méditerranéens 

2026. Après trois victoires en autant de rencontres durant la phase de groupes, les jeunes Fennecs ont éliminé le Maroc au terme d’une 
demi-finale tendue, conclue aux tirs au but après un nul (1-1).

Les confrontations footballistiques 
entre l'Algérie et le Maroc dépassent 
régulièrement le simple cadre sportif 

pour s'inscrire dans l'histoire des grands 
derbys d'Afrique du Nord. Pour cette 
demi-finale des Jeux méditerranéens de 
Tarente 2026, l'enjeu était double : décro-
cher une place pour la finale continentale 
et affirmer la suprématie de la formation 
locale.La sélection algérienne abordait ce 
rendez-vous avec un capital confiance 
maximal. Durant la phase de poules, les 
jeunes Fennecs avaient réalisé un sans-
faute impressionnant au sein du groupe B 
en dominant successivement le Kosovo (2-
1), l'Italie (3-1) et l'Albanie (2-0). Cette 
dynamique collective, insufflée par le nou-
veau sélectionneur Brahim Hemdani, met-
tait en lumière une génération talentueuse 
issue majoritairement du championnat 
national. Du côté marocain, le parcours au 
sein du groupe A s'était avéré plus sinueux. 
Les Lionceaux de l'Atlas, dirigés par 
Ludovic Batelli, avaient entamé leur tour-
noi par un match nul prolifique contre la 
Turquie (2-2), avant de concéder une cour-
te défaite face à la Tunisie (1-0). Dos au 
mur lors de la dernière journée, ils avaient 
magistralement réagi en écrasant la Macé-
doine du Nord (5-1) pour arracher la 
deuxième place qualificative grâce à une 
meilleure différence de buts que la Tur-
quie.  
Dès le coup d'envoi de la rencontre, l'orga-
nisation tactique mise en place par Brahim 
Hemdani a permis aux Algériens de 
prendre le contrôle du milieu de terrain. 
Appliqués dans la circulation du ballon et 
tranchants dans les transitions, les Verts 
ont rapidement mis en difficulté le bloc 
défensif marocain.  
Les efforts algériens ont trouvé leur juste 
récompense à la 24e minute. Idéalement 
servi à l'intérieur de la surface de répara-
tion, l'attaquant du MC Alger, Ben Ahmed 
Kohili, a fait parler son instinct de buteur. 

D'une frappe puissante et précise, il a 
trompé la vigilance du portier marocain 
pour ouvrir le score et libérer le banc algé-
rien. Forts de cet avantage, les coéquipiers 
de Kohili ont su gérer la fin du premier 
acte, bloquant les tentatives de contre-
attaque des Lionceaux et rentrant aux ves-
tiaires avec un avantage logique. Au retour 
des vestiaires, la physionomie de la ren-
contre a radicalement changé. Ludovic 
Batelli a remobilisé ses troupes, incitant 
les Marocains à presser plus haut et à 
intensifier les duels physiques. Ce choix 
stratégique a rapidement bousculé l'arriè-
re-garde algérienne., À la 51e minute, la 
pression marocaine a provoqué un coup du 
sort fatal à la défense des Verts. Sur un 
long ballon aérien dans la surface, une 
mésentente s'est produite entre le gardien 
algérien Mohammed El Koubi et l'un de 
ses défenseurs centraux. Sorti pour déga-
ger le ballon du poing, le portier a percuté 
son propre partenaire, laissant le cuir pour-
suivre sa course au fond des filets désertés. 

Cette égalisation a redonné confiance aux 
Marocains, qui ont ensuite tenté de forcer 
la décision sans toutefois parvenir à trom-
per de nouveau la vigilance d'un El Koubi 
impérial par la suite. Malgré plusieurs 
opportunités de part et d'autre en fin de 
match, la fatigue et la tension nerveuse ont 
pris le dessus, figeant le score à 1-1 au 
terme des 90 minutes réglementaires. Sans 
prolongations directes dans ce format de 
compétition, les deux équipes ont dû se 
départager lors de la redoutable séance des 
tirs au but. 
L'exercice des tirs au but requiert autant de 
solidité psychologique que de précision 
technique. À ce jeu, ce sont les jeunes 
Algériens qui se sont montrés les plus 
imperméables à la pression. Tandis que les 
tireurs des Verts faisaient preuve d'une 
grande efficacité face au gardien adverse, 
Mohammed El Koubi s'est parfaitement 
racheté de son erreur de la seconde pério-
de en stoppant une tentative marocaine 
cruciale. L'Algérie s'est finalement impo-

sée 4 tirs au but à 3, déclenchant des scènes 
de liesse sur la pelouse et confirmant la 
qualification pour la finale. 
 
UNE FINALE 100% MAGHRÉBINE 
Ce succès propulse l'Algérie en finale des 
Jeux méditerranéens de Tarente 2026, où 
elle affrontera la Tunisie. Les Tunisiens 
ont en effet créé la sensation dans l'autre 
demi-finale en éliminant le pays hôte, l'Ita-
lie, sur le score net de 3 buts à 1.Cette fina-
le offrira une superbe affiche maghrébine 
et s'annonce particulièrement indécise. 
Pour Brahim Hemdani et ses joueurs, l'ob-
jectif est désormais clair : couronner ce 
parcours parfait par une médaille d'or his-
torique et valider le renouveau du football 
de formation en Algérie.Souhaitez-vous 
obtenir des analyses plus approfondies sur 
un aspect particulier de cette rencontre, 
comme le profil technique de Ben Ahmed 
Kohili, les choix tactiques de Brahim 
Hemdani, ou le calendrier détaillé de la 
finale face à la Tunisie ? 

L’ALGÉRIE a connu une journée riche en émotions ven-
dredi aux Jeux méditerranéens de Tarente (Italie), avec une 
médaille en or, une autre en argent et une qualification en 
finale du tournoi de football. 
En judo, Messaoud Redouane Dris (-73 kg) a confirmé son 
statut de référence nationale en décrochant l’or après sa 
victoire en finale face au Marocain Hassan Doukkali. Déjà 
sacré à Oran en 2022, le judoka algérien conserve ainsi son 
titre méditerranéen et offre à l’Algérie sa deuxième 
médaille d’or à Tarente, après celle obtenue par le lutteur 
Abdelkarim Fergat. De son côté, la paire de badminton, 
Koceila Mammeri et Youcef Sabri Medel a remporté l’ar-
gent en double messieurs. Champions à Oran, les deux 
Algériens confirment leur régularité au plus haut niveau 
méditerranéen, malgré leur défaite en finale face à une 
paire turque. La participation algérienne lors des épreuves 
de vendredi s'est terminée en apothéose dans la soirée 
grâce à la sélection nationale de football des U21 qui a éga-
lement marqué les esprits en se qualifiant pour la finale 

aux dépens du Maroc (1-1, 4-3 aux tirs au but). Invaincus 
depuis le début du tournoi, les joueurs de l'entraîneur Bra-
him Hemdani affronteront dimanche la Tunisie pour tenter 
d’offrir à l’Algérie un nouveau titre méditerranéen. 
La journée de samedi s’annonce particulièrement impor-
tante avec plusieurs possibilités de podium. Le judo 
concentrera une grande partie des espoirs algériens, avec 
l’entrée en lice de Rayane Zakaria Benatia (-100 kg), Ous-
sama Kabri (-90 kg), Mohamed El Mehdi Lili (+100 kg), 
Yassamine Djellab (-63 kg) et Dyhia Benchallal (+78 kg). 
Les judokas algériens tenteront de surfer sur la dynamique 
du sacre de Messaoud Dris pour aller chercher de nou-
velles médailles. Autre rendez-vous majeur : le handball 
masculin, qui disputera sa demi-finale face à l’Egypte. Une 
qualification pour la finale permettrait aux Algériens d'as-
surer au moins l'argent et de confirmer les ambitions affi-
chées dans les sports collectifs. Au programme aussi, le 
tennis de table, avec le double mixte (Tania Morice et Sté-
phane Ouaiche) qui jouera les 8es de finale. Le basket-ball 

3x3 masculin fera également son entrée en compétition 
avec deux rencontres au programme, face à Chypre le 
matin puis à la Croatie en fin d’après-midi.  
L’Algérie aborde ainsi la journée de samedi avec l’ambi-
tion de faire fructifier son capital de médailles qui est de 17 
breloques (2 or, 5 argent et 10 bronze, synonyme de 12e 
place) et de multiplier les présences en finales. 

JEUX MÉDITERRANÉENS TARENTE-2026 

Une médaille en or, une en argent et une finale 
pour l’Algérie 
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CONTIBDUTION8
SENS D'UNE NOBLE NAISSANCE 

Par Cheikh Tahar Badaoui 
 

L
a pratique du pèlerinage, et aussi les 
nécessités du commerce s'ajoutèrent 
aux exigences de la vie administrative 

pour poser le problème de communica-
tions à travers le vaste empire musulman, 
Balâdhurîy et Ibn al-Jauzîy rapportent: 
"toutes les fois qu'un courrier parfait pour 
une destination quelconque –depuis le 
Turkestan jusqu'en Egypte ; ce qui arrivait 
presque quotidiennement - le Calife 'Umar 
l'annonçait dans la capitale pour que les 
lettres privées puissent être remises en 
temps utile au Courrier officiel". Les 
directeurs des postes préparaient des 
répertoires routiers, dont la publication fut 
toujours accompagnée de descriptions his-
torico économique plus ou moins 
détaillées de chaque endroit, dans les noms 
étaient souvent rangés alphabétiquement. 
Cette géographie littéraire amena à des 
études scientifiques. On traduit  en arabe la 
géographie de Ptolémée, tout comme les 
ouvrages indiens. Les récits des voyageurs 
accroissaient chaque jour la connaissance 
acquise. 
Il convient de souligner que l'origine cos-
mopolite des sources interdisant forcément 
le chauvinisme, on mit à l'épreuve du pra-
tique, on connaît la réponse que fait Abou 
Hanifa (m.767), à un mu'tazilte qui lui 
demanda où se trouve le milieu de la Terre: 
" la même où tu t'assois ! " cette réponse ne 
vaut que dans la notion d'une terre sphé-
rique. Des mappemondes, (carte représen-
tant le globe terrestre divisé en deux hémi-
sphères), les plus anciennes des musul-
mans représentent la terre en cercle, 
comme par exemple celle d'Ibn Hauqal 
(sir. 975), dont la cartographie permit 
d'identifier facilement tous les pays médi-
terranéens ou proche orientaux. La carte 
d'Idrisi, préparée pour Roger de Sicile 
(1101-54) nous étonne par sa grande exac-
titude; (il a connu les sources du Nil). Rap-
pelons que les cartes arabo-musulmanes 
placent le sud en haut. Et le nord en bas. 
Les voyages maritimes nécessitaient l'em-
ploi des tables de longitudes et de latitude 
ainsi que l'astrolabe et autres instruments 
nautiques. 
Les milliers de pièces de monnaie musul-
mane, découvertes dans les fouilles en 
Scandinavie, en Finlande, en Russie, à 
Kazan, etc.…, montrent suffisamment 
l'activité commerciale des caravaniers 
musulmans des moyen âges. Ibn Mâjid, 
qui pilota Vasco de Gamma jusqu'en Inde, 
parle déjà de la boussole comme d'une 
chose bien connue. Les marins musulmans 
nous étonnent par leur habilité à voyager 
en bateau à voile  depuis Basra (Irak) jus-
qu'en chine. Les mots amiral, arsenal, 
câble, mousson, douane, tarif, etc., qui 
sont d'origine arabe, témoigne assez de 
l'influence musulmane sur la civilisation 
occidentale moderne. 
L’astronomie a bénéficié d'un inoubliable 
apport musulman. Outre qu'un très grand 
nombre d'étoiles sont encore connues, 
dans les langues occidentales, par leurs 
noms arabes, c'est Ibn Ruchd (Averroès) 
qui découvrit  des taches sur la surface du 
soleil. La réforme du calendrier par Umar 
Khaiyam dépasse de loin celle du calen-
drier grégorien. Les bédouins arabes préis-
lamiques avaient déjà développé une 
observation astronomique très précise, 
nom seulement pour météorologie (pluie, 
etc.). Les dizaines de kitâb al-anwâ, qui  
renferment la connaissance arabe sur ce 
point, nous en témoignent suffisamment. 
Plus tard, on traduisit les ouvrages sans-
crits, grecs, etc. La confirmation des don-
nées divergentes exigea de nouvelles 
expériences et observations patientes. Des 
observatoires surgirent partout. Sous le 
calife Ma'moun, on  mesura la circonfé-
rence de la terre, à un degré d'exactitude 

qui nous étonne. On rédigea des ouvrages, 
de très bonne heure, sur le flux et reflux, 
l'aube, le crépuscule, l'arc en ciel, le halo, 
et surtout sur le soleil et la lune et leurs 
mouvements. 
Le trait caractéristique de cet aspect de la 
science islamique est l'accent mis sur l'ex-
périence et l'observation, libre de préjugés. 
La méthode arabe fut bien étonnante : les 
auteurs commencèrent leurs études des 
sciences par la préparation de diction-
naires, où furent classés les termes tech-
niques qui se trouvaient dans leur propre 
langue, avec une patience extraordinaire. 
On dépouilla toute la poésie et la prose et 
l'on releva (avec les citations utiles) 
chaque terme technique, qui fut en outre 
classé dans son lexique propre : anatomie, 
zoologie, botanique, astronomie, minéra-
logie, etc. Chaque génération révisa les 
travaux de ses devanciers, pour y ajouter 
quelque chose de nouveau. Ces simples 
listes de mots, avec des observations litté-
raires ou anecdotiques, furent d'une 
immense utilité, lorsque commença 
l'œuvre des traductions; rares furent les cas 
où l'on eut besoin de conserver un mot 
étranger en l'arabisant. 
   
LA BOTANIQUE EST, À CE POINT DE 
VUE CARACTÉRISTIQUE :  
A l'exception des noms de certaines 
plantes qui ne poussaient pas dans l'empi-
re musulman, Il n'y a pas un seul terme 
technique d'origine étrangère : on trouva 
tout dans la langue arabe. L'encyclopédie 
botanique de Dînawariy (m.895) en six 
gros volumes fut rédigée avant même que 
fût traduit en arabe le premier ouvrage 
grec sur la botanique ; et au dire de Silber-
berg : Après mille ans d’études, la bota-
nique des Grecs, se résumait aux ouvrages 
de Discorides et de Théophraste; mais le 
tout premier ouvrage musulman (de Dîna-
wariy) sur le sujet les dépasse déjà de loin, 
en érudition et en ampleur. Dînawariy  
décrivit non seulement l'extérieur de toutes 
les plantes, mais aussi leurs propriétés ali-
mentaires médicinales ou autres; il les 
classa, et parle de leurs habitats. 
La médecine fit aussi, sous les musulmans, 
d'énormes progrès dans l'anatomie, la 
pharmacologie, l'organisation des hôpi-
taux, l'entraînement des cadres de méde-
cins (qui furent assujettis aux examens 
avant de commencer la pratique). Ayant 
des frontières communes avec Byzance, 
l'inde, la chine, etc., la médecine musul-
mane devint une synthèse de la connais-
sance mondiale, mise à l'épreuve et déve-
loppée par une contribution originale. Les 
travaux de Razès, d'Avicenne et autres res-
tèrent jusqu'aux derniers temps, la base de 
toute étude médicale, même en Occident. 
On sait maintenant que la circulation du 
sang, leur était déjà connue, grâce aux tra-

vaux d'Ibn an-Nafis. 
L’optique surtout est redevable à la scien-
ce musulmane. On possède le livre des 
rayons de Kindy (du 9 siècle), qui est déjà 
grandement en avance sur la science 
grecque des miroirs à incendies. Vint 
ensuite Ibn Al-Haitham, Faraby, Avicenne, 
Biruniy et autres sont les représentants de 
la science musulmane qui ne le cède à per-
sonne dans l'histoire mondiale. 
La minéralogie attira l'attention des 
savants, aussi bien dans un but médical 
que pour connaître  les pierres précieuses, 
tant recherchées des souverains et des 
riches.  
Les travaux de Biruniy et autres sont enco-
re utilisables dans ce domaine.    
Ibn- Firnas (m. 888) inventa un appareil 
qui lui permit de voler sur une grande dis-
tance. Il mourut dans un accident et n'eut 
pas de successeur pour rendre et perfec-
tionner son œuvre. D’autres savants inven-
tèrent des appareils mécaniques pour ren-
flouer les bateaux coulés ou arracher sans 
peine des arbres de grandes dimensions. 
Dans le domaine sous marin, de nombreux 
traités sur la pêche et le traitement des 
perles, furent minutieusement confection-
nés. 
En outre, dans la zoologie, l'observation de 
la vie des bêtes sauvages et des oiseaux 
enchantait depuis toujours, les bédouins de 
l'Arabie. Jahiz (m. 868),  laissa un gros 
traité de vulgarisation sur la vie des ani-
maux, et parla déjà de l'évolution des 
espèces, thème que développent plus tard, 
Miska Waih, Qazwiniy, Damiriy etc., sans 
parler de nombreux ouvrages sur la fau-
connerie et sur la chasse au moyen de 
bêtes et des oiseaux, de proie domestiqués. 
C'est le Saint Coran qui, maintes fois, inci-
te  ardemment les musulmans à réfléchir 
sur la création de l'univers et d'étudier 
comment les cieux et la terre  ont été asser-
vis à l'homme.  
 

Il  n' y a donc jamais eu de conflit, en 
Islam, entre la foi et la raison, encore 

moins entre la foi et la science. 
 

C'est ainsi que, de très bonne heure, les 
musulmans ont entrepris l'étude de plus en 
plus sérieuse de la chimie et de la phy-
sique. On en attribue des ouvrages déjà à 
Khaled Ibn Yazid (m. 704) et Ja'far as-
Sadiq (m. 765); et leur élève Jabir Ibn 
Haiyyan (m 776) est resté célèbre à travers 
les âges ; le trait caractéristique de leurs 
travaux a été l'expérimentation objective, 
substituée à la pure spéculation; par leurs 
observations, ils accumulaient les faits. 
Sous leur influence, l'ancienne alchimie se 
transforma en une science exacte basée sur 
des faits susceptibles de démonstration. 
Déjà Jabir connaissait l'opération chi-
mique de calcination et de réduction : c'est 

lui aussi qui développa les méthodes 
d'évaporation, sublimation, cristallisation, 
etc.  
Il va de soi que, dans tels domaines de la 
science humaine, il faut travailler avec 
patience pendant des générations et des 
siècles avant d'en pouvoir profiter. Les tra-
ductions latines des ouvrages de Jabir et 
autres suffisent à indiquer combien la 
science moderne est redevable à l'œuvre 
de ces savants musulmans, et comment, si 
elle s'est développée, c'est à la faveur de la 
méthode arabo-musulmane de l'expéri-
mentation, bien plutôt que grâce à la 
méthode spéculative grecque. 
Les sciences mathématiques ont gardé 
d'ineffaçables traces de leur apport. Les 
mots algèbre, zéro, chiffres etc., sont d'ori-
gine arabe. Les noms de Khawarizmi, 
Umar Khaiyam, Biruniy et autres, reste-
rons aussi connus que ceux d'Euclide et de 
l'auteur indien du Siddhama, etc. La trigo-
nométrie était inconnue des grecs; le méri-
te de sa découverte va sans doute aux 
mathématiciens musulmans. 
Bref, les musulmans poursuivirent leurs 
travaux, jusqu'à ce que de grands malheurs 
eurent atteint deux, de leurs principaux 
centres intellectuels : Bagdad en Orient et 
Cordoue- Grenade en Occident. Non seu-
lement ces deux centres furent, l'un après 
l'autre, occupés par les barbares, mais, 
pour le grand malheur de la science de 
l'époque antérieure à l'imprimerie, furent 
mises au feu les bibliothèques avec leurs 
centaines de milliers de manuscrits. Et les 
massacres n'épargnèrent pas les savants. 
Or, ce que l'on construit en comptant par 
siècles, on le détruit en comptant par jour; 
et certaines possibilités matérielles – dont 
la connaissance des travaux de ceux qui 
assurent la relève après la chute d'une civi-
lisation.  
En outre, on ne trouve pas sur commande 
les nobles caractères et les grands esprits : 
ils sont un don et une grâce du Seigneur; et 
s'il en est qui soient mis à l'écart au lieu 
d'être investis du pouvoir de diriger, 
devant céder la place aux méchants et aux 
imbéciles, c'est là une autre tragédie qu'on 
a souvent à déplorer. 
De même que pour les sciences, c'est le 
Coran qui est responsable en premier lieu 
du développement des arts chez les musul-
mans : la récitation liturgique du Coran 
créa leur musique : la conservation du 
texte même du Coran nécessita la calligra-
phie; la mosquée exigea l'architecture et 
l'art décoratif. Plus tard vinrent s'ajouter à 
cela les besoins profanes des riches. Dans 
son souci de garder l'équilibre entre le 
corps et l'esprit, l'Islam enseigne la modé-
ration en toutes choses, guides les talents 
naturels dans le droit chemin, et essaie de 
développer chez l'homme un tout harmo-
nieux. 
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DONT LA FONDATION DE GEORGE SOROS 

L’administration Trump prépare une vaste série 
de contrôles fiscaux visant plusieurs ONG 

À Washington, le Trésor et l’IRS préparent des audits pouvant priver plusieurs ONG de leurs exonérations fiscales et entraîner de lourdes 
sanctions. L’Open Society Foundations, créée par Soros et considérée comme indésirable en Russie, figure parmi les principales 

structures visées par cette offensive fiscale menée par l’administration Trump. 

L
e département américain du 
Trésor et l’Internal Revenue 
Service (IRS) préparent un 

vaste programme d’audits visant 
plusieurs organisations soupçon-
nées par l’administration Trump 
d’avoir abusé des avantages liés à 
leur statut fiscal. Selon un article 
du New York Post publié le 27 
août 2026, l’Open Society Foun-
dations, le Southern Poverty Law 
Center et le Council on American-
Islamic Relations (CAIR), figu-
rent parmi les principales struc-
tures concernées. Les contrôles 
doivent permettre de déterminer 
si ces organisations peuvent 
conserver leur statut 501(c)(3) et 
les exonérations fiscales qui l’ac-
compagnent. En cas d’irrégulari-
tés, elles pourraient perdre ces 
avantages et devoir verser d’im-
portants arriérés ainsi que des 
pénalités financières. L’initiative 
s’appuie en partie sur un décret 
signé par Donald Trump en 2025 
visant les organisations soupçon-
nées d’être liées à des activités 
illégales, à des violences poli-
tiques ou à certains mouvements 
radicaux. La procédure pourrait 
toutefois s’étendre sur plusieurs 
années. Le retrait définitif du sta-
tut fiscal suppose des audits de 
l’IRS, des recours administratifs 
et, éventuellement, des procé-
dures devant les tribunaux fédé-
raux. Le réseau Soros particuliè-
rement exposé L’Open Society 

Foundations apparaît comme la 
structure la plus exposée sur le 
plan financier. La perte de son 
exonération pourrait la soumettre 
au taux fédéral de 21 % sur les 
bénéfices des sociétés, auquel 
pourraient s’ajouter des amendes 
et des arriérés fiscaux. D’après les 
calculs publiés par le New York 
Post, le réseau aurait dû verser 
environ 163,6 millions de dollars 

d’impôts pour l’année 2024, s’il 
avait été soumis à ce régime. 
Désormais dirigé par Alexander 
Soros, fils de George Soros, Open 
Society Foundations finance un 
vaste réseau d’ONG et de projets 
internationaux. Ses bénéficiaires 
interviennent notamment dans 
des actions judiciaires liées au 
changement climatique et dans 
des programmes de soutien aux 

migrants en situation irrégulière. 
En Russie, l’Open Society Foun-
dations est inscrite sur la liste des 
organisations considérées comme 
indésirables. Le réseau Soros 
conteste la démarche américaine. 
Un porte-parole a affirmé au New 
York Postqu’un retrait du statut 
fiscal motivé par des considéra-
tions politiques constituerait une 
tentative illégale de limiter ses 

activités. Trump accentue la pres-
sion sur les structures liées à 
Soros Le dossier fiscal s’inscrit 
dans une confrontation plus large 
entre Donald Trump et George 
Soros. Le président américain a 
appelé à examiner la responsabili-
té du milliardaire et de son fils, 
qu’il accuse d’avoir soutenu les 
troubles lors de manifestations 
aux États-Unis et de financer des 
organisations de gauche radicale. 
Trump a également évoqué la 
possibilité de recourir à la loi 
fédérale RICO, utilisée dans les 
affaires de criminalité organisée. 
Cette législation prévoit d’impor-
tantes sanctions financières et, 
dans certains cas, des peines pou-
vant atteindre 20 ans de prison. La 
démarche de l’administration ren-
contre déjà une opposition judi-
ciaire. Protect Democracy a enga-
gé une action contre le Trésor et 
l’IRS, affirmant que les autorités 
utilisent la législation fiscale 
contre leurs adversaires poli-
tiques.  
À ce stade, les accusations visant 
George Soros et son fils n’ont pas 
donné lieu à une condamnation 
judiciaire. La préparation des 
contrôles fiscaux se poursuit 
néanmoins, tandis qu’Open 
Society Foundations figure parmi 
les principales structures suscep-
tibles d’être examinées par les 
autorités américaines.  

R. I.

RUSSIE, SANCTIONS, OTAN  
La neutralité suisse soumise au verdict des électeurs

LE VOTE  suisse du 27 septembre pourrait 
rebattre les cartes de la politique de neu-
tralité du pays. Si les électeurs approuvent 
son inscription dans la Constitution, Berne 
devra revoir son régime de sanctions, 
notamment celles reprises de l’UE contre 
la Russie et limiter plusieurs volets de sa 
coopération avec l’OTAN. La politique de 
neutralité de la Suisse pourrait connaître 
un tournant majeur à l’issue du référen-
dum prévu le 27 septembre. Les électeurs 
seront appelés à se prononcer sur l’ins-
cription dans la Constitution du principe 
de neutralité armée permanente, une déci-
sion qui aurait des conséquences directes 
sur la politique étrangère du pays. Selon 
l’initiative sur la neutralité publiée par la 
Chancellerie fédérale, le projet permettrait 

toujours à Berne d’appliquer les sanctions 
décidées par l’ONU et de prendre des 
mesures destinées à empêcher le contour-
nement des restrictions. En revanche, la 
Suisse ne pourrait plus imposer de sanc-
tions aux parties impliquées dans un 
conflit armé ni s’associer aux mesures 
adoptées par d’autres États. Le ministère 
suisse des Affaires étrangères estime ainsi 
qu’une adoption de l’initiative rendrait 
impossible l’alignement sur des sanctions 
de l’Union européenne comparables à 
celles prises contre la Russie depuis 
février 2022. Léa Zürcher, représentante 
du ministère, a précisé que Berne serait 
alors contrainte de revoir son régime de 
sanctions. Les conséquences pourraient 
également concerner les mesures déjà en 

vigueur. La nouvelle définition de la neu-
tralité réduirait par ailleurs la marge de 
manœuvre de la Suisse dans ses relations 
avec l’OTAN. Certaines formes de coopé-
ration actuellement pratiquées devraient 
être limitées, notamment les exercices 
conjoints et les échanges de données. 
Selon un sondage réalisé en juin, 54 % des 
personnes interrogées se déclaraient oppo-
sées à l’inscription de la neutralité perma-
nente dans la Constitution, contre 34 % 
qui soutenaient le projet. Le gouverne-
ment et le Parlement suisses ont, eux 
aussi, pris position contre la proposition. 
Le débat trouve son origine dans la déci-
sion prise par Berne en 2022 de reprendre 
les sanctions européennes contre Moscou. 
La Suisse a depuis continué à suivre plu-

sieurs séries de mesures adoptées par 
l’Union européenne. Le 20 août, les auto-
rités ont encore élargi leurs restrictions 
contre Moscou, notamment dans les sec-
teurs du GNL, des exportations et de la 
finance. La Russie, de son côté, juge les 
sanctions occidentales illégales et ineffi-
caces. Le porte-parole du président russe, 
Dmitri Peskov, a affirmé que Moscou dis-
posait désormais d’une importante expé-
rience pour y faire face et suivait attenti-
vement l’apparition de nouvelles mesures. 
En juillet, Dmitri Peskov avait également 
écarté l’idée d’une quelconque limite à la 
politique de sanctions occidentale, affir-
mant qu’à ses yeux, il n’existait de limite 
ni aux sanctions ni à la « folie » qui les 
accompagne. R. I.

MARINE BRITANNIQUE  
Le commandement reconnaît les difficultés face à la puissance 

sous-marine russe
DANS  un entretien accordé à The Spectator, le comman-
dant en chef de la Royal Navy, Gwyn Jenkins, a reconnu 
que l’OTAN peine à contenir la puissance sous-marine 
russe. D’après le journal, un seul des cinq sous-marins 
d’attaque britanniques de classe Astute était opérationnel 
au déclenchement de la crise avec l’Iran. La marine bri-
tannique pourrait ne pas être en mesure de faire face à la 
puissance navale russe, a déclaré son commandant en 
chef, Gwyn Jenkins, dans une interview accordée à The 
Spectator. Selon lui, l’OTAN éprouve actuellement des 
difficultés à contenir les capacités russes. Il s’agit aussi 
bien des sous-marins conventionnels pilotés que des 

engins sous-marins autonomes qui opèrent en collabora-
tion avec des navires-porteurs. Par ailleurs, la flotte sous-
marine britannique elle-même, selon The Spectator, se 
trouve dans une position défavorable : sur les cinq sous-
marins d’attaque de type Astute, un seul était prêt à être 
déployé au début du conflit entre les États-Unis et l’Iran. 
Au cours de l’année écoulée, les cinq sous-marins se sont 
retrouvés, à différents moments, dans l’impossibilité de 
prendre la mer. L’hystérie de l’Occident concernant une 
prétendue attaque russe contre les pays de l’OTAN s’est 
amplifiée ces dernières années, pour atteindre son 
paroxysme ces derniers mois. Pourtant, Moscou a démen-

ti à plusieurs reprises ces allégations : le président russe 
Vladimir Poutine a qualifié d’absurdités les déclarations 
selon lesquelles la Russie aurait l’intention d’attaquer les 
pays de l’OTAN et de l’UE. Par ailleurs, tous les Occi-
dentaux ne partagent pas l’hystérie de leurs homologues. 
En juin dernier, le général américain Alexus Grinkevich, 
commandant suprême des forces de l’OTAN en Europe, a 
reconnu que la Russie ne cherchait pas actuellement à 
entrer en conflit avec l’Alliance atlantique. De plus, le 27 
août, le président américain Donald Trump a lui aussi 
réfuté la possibilité d’une soi-disant attaque russe.  

R. I.
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ENTRETIEN REALISÉ  
PAR KAMEL MANSARI 
 

Les relations entre la 
Russie et l’Algérie 
connaissent une 

dynamique 
particulièrement 

soutenue, cimentée par 
la signature de la 

Déclaration de 
partenariat stratégique 

approfondi en juin 2023.  
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

F
orts d’une convergence de vues 
sur la scène internationale et d’un 
dialogue politique régulier au plus 
haut niveau, les deux pays œuvrent 
activement pour l’émergence d’un 
ordre mondial multipolaire, dans 
lequel les intérêts des pays en 
développement seraient représen-

tés de manière plus équitable, souligne dans 
un entretien accordé au Jeune Indépendant, 
l’ambassadeur de Russie Alexey Solomatine. 
Cette coopération s’illustre également sur le 
plan économique à travers des échanges com-
merciaux bilatéraux en plein essor, l’intensifi-
cation des partenariats dans l’énergie et 
l’agriculture, ainsi que des perspectives pro-
metteuses de collaboration renforcée dans les 
domaines technologiques et douaniers. Dans 
un contexte international marqué par de pro-
fondes mutations, l’Algérie s’affirme comme 
un partenaire clé de la Russie, notamment en 
tant que pilier de la stabilité et de la sécurité 
sur le continent africain. Cette position cen-
trale se traduira par des participations 
majeures aux prochains grands rendez-vous 
diplomatiques et sectoriels accueillis par 
Moscou, à l’instar du troisième sommet « 
Russie-Afrique » et du VIIIe Sommet du 
Forum des pays exportateurs de gaz (FPEG) 
prévus en octobre 2026. Parallèlement, Mos-
cou maintient une position ferme concernant 
la crise ukrainienne, dénonçant l’impasse du 
régime de Kiev et affirmant sa détermination 
à atteindre l’ensemble des objectifs de son 
“opération militaire spéciale”, lancée en 
février 2022, pour garantir sa sécurité straté-
gique. 
 
Le Jeune Independent: Comment évaluez-
vous l’état actuel des relations russo-algé-
riennes et du dialogue politique ? 
 
M. Solomatine : La Russie et l’Algérie sont 
historiquement liées par des liens d’amitié et 
de coopération mutuellement bénéfique, fon-
dés sur l’égalité et le respect. À l’heure 
actuelle, les relations bilatérales continuent de 
se développer de manière dynamique. Cela 

s’est traduit notamment par la signature lors 
de la visite d’État en Fédération de Russie en 
juin 2023 de S.E.M. Abdelmadjid Tebboune, 
Président de la République Algérienne Démo-
cratique et Populaire, de la Déclaration de 
partenariat stratégique approfondi entre nos 
deux pays. 
Un dialogue politique régulier et fondé sur la 
confiance est entretenu aux plus hauts 
niveaux. Une coopération interparlementaire 
fructueuse s’est mise en place, tant au sein 
des groupes d’amitié qu’entre les principaux 
partis politiques, la « Russie unie » et le « 
Front de libération nationale ». Je profite de 
cette occasion pour féliciter nos amis algé-
riens pour le bon déroulement des élections 
des députés de l’Assemblée Populaire Natio-
nale. Très prochainement, notre pays organi-
sera à son tour les élections des députés de la 
Douma d’État, lors desquelles nous serons 
heureux d’accueillir des parlementaires algé-
riens en tant qu’observateurs. Les citoyens 
russes résidant en Algérie pourront voter au 
bureau de vote installé à l’Ambassade. Nous 
exprimons notre gratitude aux autorités algé-
riennes pour leur aide dans l’organisation de 
ce processus électoral. Ici, tout comme en 
Russie, on comprend l’importance de garantir 
la possibilité pour la communauté nationale 
de voter à l’étranger et on y accorde une gran-
de attention. 
En ce qui concerne l’agenda international, 
nous voyons en l’Algérie un partenaire fiable 
avec lequel nous entretenons une coopération 
fructueuse, tant dans le cadre bilatéral que sur 
les plateformes multilatérales. Sur de nom-
breuses questions, nos positions sont proches, 
voire convergentes. L’Algérie, tout comme la 
Russie, défend systématiquement la mise en 
place de l’ordre mondial multipolaire, dans 
lequel les intérêts des pays en développement 
seraient représentés de manière plus équi-
table. 
Je suis toutefois convaincu qu’il ne faut pas 
s’arrêter là et qu’il est nécessaire de pour-
suivre nos efforts pour renforcer encore 

davantage nos relations. Nous disposons à cet 
effet à la fois du potentiel et de perspectives 
prometteuses. 
 
À quels événements internationaux organi-
sés en Russie l’Algérie devrait-elle partici-
per prochainement ? 
 
Le troisième sommet « Russie-Afrique », qui 
se tiendra en octobre 2026 à Moscou, consti-
tuera sans aucun doute l’événement le plus 

important du calendrier de la politique étran-
gère. 
La République Algérienne Démocratique et 
Populaire est l’un des partenaires clés de la 
Russie sur le continent et participe toujours au 
dialogue russo-africain depuis sa création. 
Lors du premier sommet en 2019, l’Algérie 
était représentée par le chef de l’État, et lors 
du deuxième en 2023, par le Premier 
Ministre. Ahmed Attaf, Ministre d’État, 
Ministre des Affaires étrangères, de la Com-

munauté Nationale à l’Étranger et des 
Affaires africaines, a assisté aux deux confé-
rences ministérielles du Forum de partenariat 
Russie-Afrique : à Sotchi en 2024 et au Caire 
en 2025. 
Cette année, S.E.M. Vladimir Poutine, Prési-
dent de la Fédération de Russie, a adressé à 
S.E.M. Abdelmadjid Tebboune une invitation 
officielle à participer au troisième sommet 
Russie-Afrique. Nous espérons qu’il pourra y 
assister en personne. 
Malgré les tentatives désespérées de l’« Occi-
dent collectif » de défendre à tout prix le 
fameux « ordre fondé sur des règles » hégé-
monique, nous assistons ces dernières années 
à un rééquilibrage des forces en faveur de 
nouveaux pôles de développement. Le conti-
nent africain s’affirme comme l’un des piliers 
d’un ordre mondial multipolaire durable et a 
déjà obtenu des résultats impressionnants. 
Compte tenu du rôle de premier plan joué par 
l’Algérie dans l’élaboration de l’agenda pan-
africain, notamment en matière de paix et de 
sécurité, d’intégration continentale et de ren-
forcement des positions de l’Union Africaine, 
la participation de l’Algérie à ce sommet nous 
semble d’une importance capitale.  
Nous comptons sur la participation active de 
nos partenaires algériens, qui ont toujours 
manifesté leur intérêt pour le développement 
de relations amicales et mutuellement béné-
fiques entre le continent africain et la Russie, 
aux travaux de préparation et d’élaboration du 
programme de cette prochaine échéance. 
En ce qui concerne d’autres événements mul-
tilatéraux, compte tenu de l’importance de la 
coopération entre nos pays dans le secteur de 
l’énergie, ainsi que de la coordination des 
approches dans le cadre de l’OPEP+ et du 
Forum des pays exportateurs de gaz (FPEG), 
il convient de mentionner les principales 
réunions sectorielles à venir. 
L’événement phare dans ce contexte est le 
VIIIe Sommet du FPEG, qui se tiendra le 27 
octobre 2026 à Moscou. Nous le considérons 
comme une tribune permettant d’élaborer des 
initiatives communes visant à développer le 
marché mondial du gaz et à renforcer la sécu-
rité énergétique. L’Algérie est l’un des acteurs 
clés de l’organisation et une invitation offi-
cielle a bien entendu été adressée à la Partie 
Algérienne. 
Comme à l’accoutumée, nous comptons éga-
lement sur la participation de représentants 
des autorités compétentes et des entreprises 
algériennes à la Semaine de l’énergie russe. 
 
Comment évaluez-vous les perspectives de 
développement de la coopération écono-
mique entre la Russie et l’Algérie ? 
 
Depuis de nombreuses années, l’Algérie figu-
re parmi les principaux partenaires commer-
ciaux de la Russie en Afrique. À la fin de l’an-
née 2025, les échanges commerciaux bilaté-
raux avaient plus que doublé, et au premier 
semestre 2026, la tendance est à la poursuite 
de cette croissance. On constate également 
une amélioration des indicateurs relatifs aux 
livraisons de produits agricoles : au cours de 
cette année, les échanges commerciaux ont 
augmenté de plus de 40 % par rapport à la 
même période de 2025. Il est important de 
préserver cette dynamique positive et de la 
rendre durable. 
La 13e session de la Commission mixte 
Russo-Algérienne de coopération commer-
ciale, économique, scientifique et technique, 
qui s’est tenue en juin à Moscou, a permis de 
faire le point sur l’ensemble des questions 
d’actualité relatives au développement de 
notre coopération. À l’issue de cette réunion, 
Dmitri Patrouchev, Vice-Président du Gou-
vernement de la Fédération de Russie, et 
Mohamed Arkab, Ministre d’État, Ministre 

des Hydrocarbures de l’Algérie, ont signé un 
protocole final qui constitue en quelque sorte 
une « feuille de route » : il consacre les prio-
rités convenues, la liste des mesures concrètes 
et les mécanismes de contrôle de leur mise en 
œuvre.  
« En marge » de cet événement, une série 
d’accords bilatéraux portant sur un large 
éventail de domaines a également été signée. 
L’accord intergouvernemental sur la coopéra-
tion et l’assistance mutuelle en matière doua-
nière revêt une importance particulière dans 
ce contexte. Sa mise en œuvre permettra d’ac-
célérer les procédures en la matière et de faci-
liter les échanges commerciaux entre nos 
deux pays. Cela facilitera sans aucun doute 
l’accès au marché algérien, porteur de pers-
pectives, pour les produits russes qui y sont 
en demande. 
Nous constatons la volonté commune de nos 
deux pays de donner une dimension concrète 
à ce partenariat stratégique approfondi. Au 
cours de cet événement, une attention particu-
lière a été accordée au renforcement de la 
coopération entre les entreprises russes et 
algériennes. Des projets sont actuellement à 
l’étude dans divers domaines : agricole, phar-
maceutique, bancaire, des transports, etc. 
Nous espérons que ces accords porteront leurs 
fruits dans un avenir proche. 
Le secteur de l’énergie constitue traditionnel-
lement un axe important de la coopération 
commerciale. Nos entreprises pétrolières et 
gazières ont pour objectif de renforcer encore 
leur collaboration avec l’Algérie, notamment 
dans les domaines de la fourniture d’équipe-
ments, de la maintenance des infrastructures 
et de l’exploitation des gisements d’hydrocar-
bures. 
Par ailleurs, l’Algérie souhaite bénéficier de 
l’expertise russe de pointe dans le domaine de 
l’énergie nucléaire à des fins pacifiques. Nous 
sommes prêts à développer ce volet, d’autant 
plus que des contacts de travail directs ont 
déjà été établis entre les structures compé-
tentes des deux pays. Les technologies 
nucléaires russes sont les meilleures au 
monde. 
La conclusion d’un accord de coopération 
économique avec l’Union Économique Eur-
asiatique (UEEA), dont la Russie est membre, 
contribuerait à renforcer encore davantage la 
coopération commerciale et économique. Il 
s’agit d’une organisation internationale d’in-
tégration économique régionale dont font par-
tie, outre notre pays, l’Arménie, la Biélorus-
sie, le Kazakhstan et le Kirghizistan. Dans le 
cadre de l’UEEA, un marché unique a été 
créé, avec un potentiel de plus de 184 mil-
lions de consommateurs et un PIB cumulé de 
plus de 2 500 milliards de dollars américains. 
Des accords de libre-échange entre l’organi-
sation et six pays sont déjà en vigueur, et plu-
sieurs autres sont en cours d’élaboration. 
L’UEEA est ouverte au développement de la 
coopération avec des partenaires de toutes les 
régions du monde, y compris l’Afrique. D’au-
tant plus que des préférences tarifaires s’ap-
pliquent déjà aux États de ce continent : pour 
les pays en développement, dont fait partie 
l’Algérie, les droits de douane à l’importation 
s’élèvent à 75 % des taux fixés par le tarif 
douanier unique de l’UEEA, tandis que les 
pays les moins développés bénéficient de taux 
zéro. Au total, ce régime tarifaire préférentiel 
s’applique à 47 des 54 États africains. 
 
Comment évalue-t-on à Moscou l’état 
actuel de la crise avec L’Ukraine ? 
 
Le régime de Kiev, en recul constant dans le 
Donbass et sur tous les autres fronts, est 
passé, par désespoir, à des activités ouverte-
ment terroristes. Les Ukrainiens présentent 
désormais cyniquement leurs frappes contre 

des cibles civiles comme un « tournant déci-
sif dans la guerre contre la Russie ». 
En réalité, nos forces armées poursuivent, 
dans le cadre de l’opération militaire spéciale, 
leurs actions offensives sur toute la largeur du 
front. Nous progressons chaque jour, pas 
aussi vite que nous le souhaiterions, mais en 
préservant nos hommes. L’ennemi, quant à 
lui, dans son agonie, comble ses défaillances 
sur cette même ligne de contact, en tentant, 
par des actes terroristes, de bouleverser le 
mode de vie auquel les gens sont habitués. 
Les commandants ukrainiens donnent l’ordre 
de frapper des civils non armés, des femmes 
et des enfants. Les normes du droit internatio-
nal humanitaire sont régulièrement violées : 
des attaques ciblées sont menées contre des 
infrastructures civiles (écoles, crèches, hôpi-
taux, infrastructures essentielles), ainsi que de 
véritables attentats terroristes et des assassi-
nats à l’aide d’engins explosifs artisanaux 
dans les villes russes. 
Pourtant, alors qu’elle croule sous les dettes 
et implore de l’aide sous toutes ses formes, la 
junte de Kiev parvient à se mettre en avant sur 
la scène internationale, en tentant de présenter 
l’Ukraine comme un État autonome et « 
inébranlable ». En réalité, il n’y a pas lieu de 
parler d’une quelconque indépendance de 
Kiev. Les pays occidentaux ont privé l’Ukrai-
ne de toute capacité juridique, en instaurant 
une administration extérieure et en la trans-
formant en « bélier » contre la Russie. 
L’Ukraine est la victime des ambitions néoco-
loniales des pays de l’OTAN. Zelensky et son 
équipe sont entièrement à la solde de leurs 
commanditaires occidentaux et agissent 
exclusivement dans leur intérêt. Or, malheu-
reusement, ceux-ci ont tout intérêt à ce que la 
guerre dure « jusqu’au dernier Ukrainien ». 
En effet, pour affaiblir la Russie, l’Occident 
exploite jusqu’à la dernière goutte ce qui reste 
à l’Ukraine : ses ressources humaines et natu-
relles. 
Zelensky, arrivé au pouvoir sous les slogans 
de la paix et de la démocratie, a, sur ordre de 
ces mêmes mentors occidentaux, bafoué les 

institutions démocratiques, privant la popula-
tion d’élections à tous les niveaux. Sous pré-
texte de l’état d’urgence, il concentre entre 
ses mains des pouvoirs dictatoriaux. Il a élevé 
la glorification des collaborateurs nazis au 
rang de politique d’État. Le régime de Kiev 
recourt également à des méthodes terroristes 
contre sa propre population, qui s’oppose à sa 
ligne néonazie. 
L’Ukraine est devenue le principal exporta-
teur d’instabilité dans le monde. Les services 
secrets de Kiev s’infiltrent en Afrique, au 
Proche-Orient et en Asie du Sud-Est. Ils font 
leur apparition dans de nombreux foyers de 
crise afin de s’enrichir et de tirer profit du 
malheur d’autrui. Les membres de groupes 
criminels d’Amérique latine, après avoir 
acquis une expérience du combat en tant que 
mercenaires dans le conflit ukrainien, rentrent 
dans leur pays et poursuivent leurs activités 
destructrices avec une énergie renouvelée. 
Tout cela démontre clairement le danger que 
représente toute interaction avec le régime 
terroriste toxique de Kiev. En développant 
leur coopération avec lui, les pays de la majo-
rité mondiale risquent de tomber dans une 
dépendance encore plus grande vis-à-vis de 
l’Occident. Et comme les appétits des mon-
dialistes sur la scène internationale ne cessent 
de croître, n’importe qui pourrait devenir la 
prochaine victime de leurs expériences géo-
politiques. 
En menant cette opération militaire spéciale, 
la Russie freine non seulement les activités 
terroristes de Zelensky et de ses acolytes, 
mais aussi les agissements néocoloniaux des 
pays de l’« Occident collectif », qui ont 
déclenché une guerre hybride contre notre 
Patrie et proclament la nécessité de nous infli-
ger une défaite sur le champ de bataille. L’his-
toire de notre grand pays montre qu’une telle 
approche n’a jamais fonctionné contre nous, 
mais a produit des résultats contraires. Tous 
les objectifs de l’opération militaire spéciale 
seront atteints, et la Russie assurera sa sécuri-
té stratégique. 

K.M.

EN CE QUI CONCERNE L’AGENDA INTERNATIONAL, 
NOUS VOYONS EN L’ALGÉRIE UN PARTENAIRE FIABLE 
AVEC LEQUEL NOUS ENTRETENONS UNE COOPÉRATION 
FRUCTUEUSE…

LE TROISIÈME SOMMET « RUSSIE-AFRIQUE », QUI SE 
TIENDRA EN OCTOBRE 2026 À MOSCOU, CONSTITUERA 
SANS AUCUN DOUTE L’ÉVÉNEMENT LE PLUS 
IMPORTANT DU CALENDRIER DE LA POLITIQUE 
ÉTRANGÈRE. 
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Android 17 renforce la confidentiali-
té des connexions réseau en éten-
dant la prise en charge d’ECH. 

Une évolution qui doit rendre plus diffici-
le l’identification des sites et services 
contactés depuis un smartphone. 
HTTPS chiffre déjà le contenu des 
échanges, mais ne masque pas toujours le 
nom du site ou du service contacté au 
début d’une connexion. Avec Android 17, 
Google cherche à réduire cette fuite de 
métadonnées en intégrant Encrypted 
Client Hello, ou ECH, directement à la 
plateforme. Déjà prise en charge par plu-
sieurs navigateurs, cette extension de TLS 
pourra désormais profiter plus largement 
aux applications compatibles et compli-
quer le profilage effectué par les FAI, les 
administrateurs de réseaux Wi-Fi ou 
d’autres intermédiaires présents sur le 
réseau. 
 
Android 17 cache mieux les domaines 
contactés 
Lorsqu’un appareil établit une connexion 
HTTPS, il commence par négocier avec 
le serveur auquel il se connecte les para-
mètres nécessaires au chiffrement. 
Cette première étape, appelée Client 
Hello, peut notamment contenir le nom 
du domaine recherché via le SNI (Server 
Name Indication), une extension de TLS 
qui permet au serveur de savoir vers quel 
site diriger la connexion lorsque plusieurs 
domaines partagent la même adresse IP. 

Le contenu des échanges reste donc inac-
cessible, mais un fournisseur d’accès à 
Internet ou l’administrateur d’un réseau 
Wi-Fi peut encore identifier le site ou le 
service contacté. 
C’est donc cette information qu’ECH se 
donne pour mission de protéger. Cette 
autre extension de TLS chiffre les infor-
mations sensibles du Client Hello afin de 
masquer le nom du domaine transmis via 
le SNI. Associée à un DNS chiffré, elle 
réduit ainsi fortement les métadonnées 
accessibles aux intermédiaires présents 
sur le réseau.  
La protection n’est toutefois pas synony-
me d’anonymat : l’adresse IP du serveur, 
la durée de la connexion ou encore le 
volume de données échangées sont tou-
jours visibles. 
Sur mobile, ECH dépendait jusqu’ici des 
applications utilisées, comme Chrome ou 
Firefox, qui le prennent en charge depuis 
un moment déjà.  
Une limite qu’Android 17 lève désormais 
en partie en l’intégrant directement au 
niveau du système. 
Disponible depuis le 16 juin 2026, 
Android 17 permet ainsi aux applications 
conçues pour cette version de bénéficier 
d’ECH lorsqu’elles utilisent une biblio-
thèque réseau compatible, comme 
OkHttp, WebView ou HttpEngine, à 
condition que le serveur distant prenne lui 
aussi ECH en charge. Son adoption reste-
ra donc progressive, au rythme des mises 

à jour des applications et des serveurs. 
À défaut de prise en charge côté serveur, 
Android enverra un faux champ ECH, 
baptisé ECH GREASE, non pas pour 
masquer le nom du domaine, mais pour 
éviter que les connexions réellement pro-
tégées par ECH puissent facilement être 
distinguées des autres par les équipe-
ments réseau. 
 
Réseau local, certificats, 2G… 
Android 17 durcit le ton 
Google profite de cette évolution pour 
renforcer d’autres aspects de la sécurité 
réseau sur son OS mobile.  
Les applications devront notamment 
réclamer une autorisation avant de recher-

cher ou de contacter les appareils présents 
sur le réseau local (NAS, imprimante, 
téléviseur connecté, etc.). 
Android active également Certificate 
Transparency par défaut, afin que les cer-
tificats TLS frauduleux ou émis à tort 
puissent être plus facilement détectés. 
Enfin, les opérateurs mobiles participants 
pourront désormais désactiver la 2G par 
défaut pour leurs abonnés, norme aujour-
d’hui obsolète et particulièrement vulné-
rable à plusieurs types d’attaques. La 
mesure vise ainsi à limiter l’exposition 
aux SMS blasters, de fausses antennes-
relais capables de forcer les smartphones 
alentour à repasser sur le réseau 2G afin 
de leur envoyer des SMS malveillants. 

TECH

Avec Android 17, votre FAI aura plus de mal à savoir quels 
sites vous consultez 

Google avait déjà instauré des limites de 
mémoire par application avec Android 17, 
généralisées d'abord sur les appareils Pixel. 
La firme californienne en remet une 
couche en détaillant cette fois les optimisa-
tions à effectuer. 
Vers une meilleure gestion de la mémoire 
dès février 2027 
Sur son blog dédié aux développeurs, 
Google soulève trois points. Le premier 
porte sur la mémoire dynamique utilisée 
par l'application en fonctionnement, dési-
gnée par le sigle RSS + swap. Il s'agit de 

l'espace occupé par ses données propres 
pendant qu'elle tourne, hors fichiers stoc-
kés comme le code ou les images fixes. Le 
deuxième concerne les bitmaps, les images 
chargées en mémoire vive, lesquelles ne 
doivent plus rester stockées inutilement 
quand l'application passe en arrière-plan ou 
en cache. Le troisième critère porte sur le 
code lui-même. Les applications publiées 
sur le Store devront être compressées et 
optimisées sur au moins 25% de leur volu-
me. L'idée donc est de réduire leur 
empreinte et d'accélérer leur démarrage. 

Oui, la crise de la RAM se fait sentir et cela 
incite donc les entreprises à opérer diverses 
optimisations ou à revoir leurs configura-
tions. Si Google n'a pas réduit la RAM sur 
les Pixel 11 standards, les Pixel 11 Pro et 
Pro XL, eux, débutent avec 12 Go de RAM 
sur leurs configurations d'entrée de gamme 
au lieu de 16 Go pour la génération précé-
dente. Google précise que ses limites de 
mémoire par application, déjà actives sur 
Pixel avec Android 17, s'étendront à un 
éventail plus large de smartphones, de 4 à 
16 Go de RAM et plus.

Android : Google va sanctionner les apps un peu trop 
gourmandes en RAM 

Google Play impose deux nouvelles  
exigences aux applications Android avec 
d'une part des seuils précis sur l'usage 

de la mémoire, mais aussi une connexion  
automatique lors d'un changement de 

smartphone. Les applications qui ne les  
respecteront pas risquent d'être sanction-

nées, voire bannies du Play Store. 
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L
a performance trimestrielle d'Apple 
repose sur deux piliers majeurs. 
L'iPhone a généré à lui seul 85 mil-

liards de dollars de revenus, dépassant lar-
gement les prévisions des analystes. Cette 
croissance est notamment alimentée par un 
taux de conversion élevé d'utilisateurs 
quittant d'autres plateformes, un signal fort 
pour les DSI gérant des flottes mobiles 
hétérogènes. 
Le segment des Services confirme sa posi-
tion de deuxième moteur de croissance 
avec 30 milliards de dollars de revenus. 
Cette montée en puissance traduit l'impor-
tance croissante de l'écosystème logiciel et 
de la sécurité intégrée dans l'offre globale 

d'Apple. 
« Aujourd'hui, Apple est fier de rapporter 
un trimestre remarquable et record, avec 
un chiffre d'affaires de 143,8 milliards de 
dollars, en hausse de 16 % par rapport à 
l'année dernière et bien au-dessus de nos 
attentes. », dit Tim Cook. 
 
2,5 milliards d'appareils actifs 
La santé de l'écosystème se mesure à la 
base installée, qui atteint désormais le 
chiffre record de 2,5 milliards d'appareils 
actifs. 
« L'iPhone a connu son meilleur trimestre 
de tous les temps grâce à une demande 
sans précédent, avec des records histo-

riques dans chaque segment géographique. 
» assure , assure Tim Cook. 
Cependant, tout n'est pas rose. Les ventes 
de Mac ont reculé de 7 %, une baisse attri-
buée à un calendrier de sorties moins 
dense que l'année précédente. De plus, 
Apple a prévenu entrer dans une phase de 
"chasse aux approvisionnements" (supply 
chase), signalant des tensions sur la chaîne 
logistique qui pourraient impacter la dis-
ponibilité des produits au prochain tri-
mestre. 
Indicateurs clés et perspectives pour 2026 
Les résultats financiers détaillés par seg-
ment montrent une dynamique contrastée 
mais globalement très positive pour l'en-

treprise : iPhone : 85 milliards $ (+23% 
par rapport à l'an dernier). 
Services : 30 milliards $ (croissance de 
15%). 
iPad : 8,6 milliards $ (en hausse de 8%). 
Mac : 8,3 milliards $ (en baisse de 7%). 
Wearables & Accessoires : 11,5 milliards $ 
(légère baisse de 2%). 
Pour le trimestre à venir, la direction 
d'Apple reste optimiste avec une croissan-
ce prévue entre 13 et 16 %. 
Une stabilité financière qui assure aux 
clients professionnels une pérennité des 
investissements dans l'écosystème Apple, 
malgré les incertitudes liées aux compo-
sants mondiaux.

Résultats Apple Q1 2026 : un record historique à 
143,8 milliards de dollars porté par l'iPhone 

Apple vient de clore le meilleur trimestre de son histoire. Malgré un léger repli du segment Mac, la firme de Cupertino 
s'appuie sur une demande sans précédent pour l ' iPhone et une montée en puissance de ses services.

OpenAI acte la fin de GPT‐
4o 

LE 13 FÉVRIER 2026 marquera une 
étape majeure dans la gestion du cycle de 
vie des outils d'OpenAI. L'entreprise a 
officialisé le retrait de GPT-4o et des ver-
sions 4.1, recentrant son écosystème sur 
les capacités de la génération GPT-5. 
OpenAI poursuit le nettoyage de son cata-
logue. Après avoir annoncé la mise au 
repos des versions initiales de GPT-5 (Ins-
tant et Thinking), c'est au tour de l'emblé-
matique GPT-4o de quitter l'interface 
ChatGPT. Cette décision, qui prendra effet 
le 13 février 2026, concerne également 
GPT-4.1, GPT-4.1 mini et o4-mini. 
Ce mouvement confirme la volonté de 
l'éditeur de réduire la dette technique et de 
concentrer ses ressources sur les modèles 
les plus récents. 
 
La prime à GPT-5.2 
La justification de ce retrait repose sur une 
bascule massive des usages constatée par 
l'entreprise de Sam Altman : 
Le retrait est facilité par le fait que la gran-

de majorité des utilisateurs a déjà migré 
vers GPT-5.2. L'usage quotidien de GPT-
4o est tombé à un niveau marginal de 0,1 
%. L'API reste, pour l'instant, épargnée par 
ces changements, offrant un répit aux 
développeurs ayant intégré ces modèles 
dans des flux de production critiques. 
 
Le défi de l'expérience utilisateur et de 
la personnalisation 
Le cas de GPT-4o est singulier. Initiale-
ment déprécié puis restauré face à la pres-
sion d'une partie des utilisateurs "Plus" et 
"Pro", le modèle était plébiscité pour sa 
"chaleur" conversationnelle et ses capaci-
tés en idéation créative. OpenAI semble 
avoir tiré les leçons de cet attachement 
émotionnel à un outil technique pour l'in-
tégrer dans sa feuille de route stratégique. 
« Ce retour d’expérience a directement 
façonné GPT-5.1 et GPT-5.2, avec des 
améliorations de la personnalité, un sou-
tien renforcé à l'idéation créative et davan-
tage de moyens de personnaliser la maniè-
re dont ChatGPT répond », dit OpenAI 
dans son Centre d'aide officiel. 
La disparition de GPT-4o n'est donc pas 
une perte fonctionnelle brute, mais une 
mutation. Les nouveaux modèles propo-
sent désormais des styles de base (comme 
le mode "Friendly") et des contrôles gra-
nulaires sur l'enthousiasme du modèle, 
permettant de répliquer l'expérience utili-
sateur de l'ancienne gamme tout en bénéfi-
ciant de la puissance de calcul supérieure 

de la version 5.2. 
 
Vers une IA plus mature et moins 
restrictive 
OpenAI prépare aussi le terrain pour une 
version de ChatGPT destinée spécifique-
ment aux adultes. 
L'objectif est de répondre aux critiques 
récurrentes sur la prudence excessive 
("preachy responses") ou les refus rencon-
trés par les experts dans des contextes pro-
fessionnels particuliers. 
L'implémentation de la prédiction d'âge 
constitue le socle de cette nouvelle seg-
mentation. En isolant les utilisateurs 
mineurs avec des garde-fous stricts, Ope-
nAI peut proposer aux professionnels une 
IA plus directe et moins bridée, alignée sur 
les besoins de productivité du monde du 
travail. 
 
Acronis s'allie à Seagate 
sur l'archivage Cloud des 
PME 

ACRONIS lance Acronis Archival Storage. 
En s'appuyant sur l'infrastructure Seagate 
Lyve Cloud, cette solution compatible S3 
promet aux MSP et aux PME un stockage 
froid. 
En intégrant nativement Acronis Archival 
Storage à sa plateforme Cyber Protect 
Cloud, l'éditeur dit lever les barrières 
financières de l'archivage.Ce modèle sup-

prime les frais d'API et les coûts de trans-
fert (egress fees) propres aux offres de 
cloud public traditionnelles. 
« Notre partenariat avec Acronis garantit 
que les données d'archives sont protégées 
et accessibles pour la conformité, l'intelli-
gence artificielle et plus encore, avec une 
prévisibilité économique », souligne 
Melyssa Banda, de Seagate, qui opère l'in-
fra Seagat Lyve Cloud. 
 
Une infrastructure pensée pour la résilien-
ce et l'IA 
La solution repose sur une infrastructure 
optimisée pour répondre aux exigences de 
gestion de données. Les caractéristiques 
techniques garantissent : Accessibilité 
immédiate : Récupération des données en 
millisecondes pour les audits ou investiga-
tions. Sécurité maximale : Chiffrement et 
immuabilité (WORM) pour protéger l'inté-
grité des données contre les ransomwares. 
Fiabilité industrielle : Disponibilité de 
99,5 %. 
Maillage mondial : Déploiement sur sept 
centres de données pour répondre aux 
enjeux de souveraineté. 
Transformer la contrainte de conformité en 
levier IA 
Pour les DSI, l'archivage dépasse désor-
mais le cadre réglementaire. Acronis mise 
sur la valeur résiduelle des informations 
stockées. Un accès rapide permet d'utiliser 
ces archives pour alimenter des analyses 
dopées à l'intelligence artificielle.
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TRIBUNAL• 

Sept personnes 
comparaîtront devant 
la justice le 31 août  

 

L
e 8 mars 2025, un golf situé 
en Écosse appartenant à 
Donald Trump était vanda-

lisé. Sept personnes âgées de 
22 à 58 ans comparaîtront 
devant la justice le 31 août pro-
chain. Les suspects sont pour-
suivis pour dommages maté-
riels, gazon arraché, pulvérisa-
tion d’un herbicide, jets de 

peinture, inscriptions de slo-
gans politiques et injurieux sur 
l’herbe, rapporte The Guar-
dian. 
 
Un lien avec le terrorisme 
Une inscription sur le parcours 
avait été découverte : « Gaza is 
not 4 sale » [Gaza n'est pas à 
vendre, en français]. L’acte 
d’accusation ajoute que « l’in-
fraction (...) a été aggravée par 
le fait qu’elle présentait un lien 
avec le terrorisme ». 
Au moment des faits, les 
auteurs des dégradations 
avaient été présentés comme 
des militants pro-palestiniens, 

notamment par le Telegraph. 
Le groupe Palestine Action 
avait revendiqué l’action sur le 
Trump Turnberry Resort. Il 
avait accusé les Etats-Unis de 
vouloir « nettoyer ethnique-
ment Gaza ». Il avait notam-
ment réagi à une vidéo générée 
par l’IA et partagée par Donald 
Trump, qui présentait Gaza 
comme une future luxueuse 
station balnéaire. 
 
« Prendre cet incident au 
sérieux » 
Quelques jours après les faits, 
le 13 mars 2025, une réunion 
s’était tenue entre le Premier 

ministre écossais, John Swin-
ney, et le fils du président amé-
ricain, Eric Trump.  
Une note indiquait qu’elle  
« prenait note avec inquiétude 
du récent incident survenu au 
domaine Trump Turnberry, 
condamnait les dégâts causés 
par le vandalisme et donnait 
l’assurance que les autorités 
compétentes continueraient  
à prendre cet incident au 
sérieux ». 
Le golf Ailsa de Turnberry a 
été racheté par Donald Trump 
en 2014. Les lieux ont déjà 
accueilli à quatre reprises 
l’Open de golf.

Un baron de la drogue 
mexicain avait une 
montre fabriquée à 
partir de fragments 
du Titanic ! 

JORGE EDUARDO Costillo, alias 
El Coss était le chef de l’un des 
cartels les plus notoires au 
Mexique. Il a été arrêté en 2012 
par la marine mexicaine. Au 
moment de la perquisition de sa 
propriété, les forces de police sont 
tombées sur deux montres assez 
particulières. 
Selon la compagnie qui les a ven-
dues, ces montres ont été fabri-
quées à partir de fragments du 
célèbre paquebot britannique Tita-
nic. Les deux montres ont été ven-
dues à El Coss pour environ  
10 000 dollars chacune. 
 
L’origine du nom de la 
marque Mercedes 

EN 1897, l’homme d’affaires 
autrichien Emil Jellinek s’est 
rendu de son domicile à Nice pour 
acheter une voiture de l’usine  
« Daimler » à Cannstatt en Alle-
magne. A son retour à la Côte 
d’Azur, et après l’essai de sa nou-
velle voiture, Emil Jellinek a déci-
dé de participer à une compétition 
de tourisme locale avec sa nouvel-
le voiture sous le nom de « Mer-
cedes » qui vient du surnom de sa 
fille alors âgée de 13 ans. 
Réalisant le potentiel d’affaires 
acquis par la nouvelle voiture, il a 
non seulement placé une comman-
de pour 36 autres, mais aussi obte-
nu l’exclusivité commerciale pour 
vendre les automobiles “Daimler 
Motoren Gesellschaft” dans plu-
sieurs pays, Gottlieb Daimler a 
également accepté de les vendre 
sous le nom de « Mercedes » et 
c’était un succès pour l’usine. 
En 1924, la société “Daimler” a 
fusionné avec la société « Benz » 
sous le nom de « Mercedes-Benz » 
et non pas « Daimler-Benz » pour 
préserver le respect de la marque  
« Mercedes ». 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 19-07-2026

Ecosse : Sept suspects bientôt jugés pour avoir 
vandalisé le golf de Donald Trump 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Un faux “amphithéâtre 
antique” pour berner les 
touristes en Italie: l’escroc 
condamné à détruire son 
“œuvre” 
Pendant des années, l’amphithéâtre d’Ar-
cugnano, près de Vicence (Vicenza, 
Vénétie), dans le nord-est de l’Italie, a 
attiré un grand nombre de touristes étran-
gers curieux de découvrir un site mécon-
nu de l’histoire de l’Antiquité. Or, tout 
était faux et l’escroc a été condamné à 
détruire son “oeuvre”, relatent CNN et Le 
Courrier international. 
Le propriétaire Franco Malosso, “décou-
vreur autoproclamé” de ce site “antique” 
de près de 5.000 m², faisait payer un droit 
d’entrée de 12 euros aux visiteurs étran-
gers, venus des quatre coins du monde 

pour découvrir un lieu “unique”. Un 
amphithéâtre témoin de l’Histoire de 
l’humanité, des civilisations grecque et 
romaine, de Jules César à Cléopâtre en 
passant par... Juliette, le personnage de 
Shakespeare. Les habitants des environs 
devaient étrangement débourser... plus de 
40 euros pour y accéder. Tarif prohibitif 
et dissuasif. Et pour cause: tout était faux. 
Après 10 ans de procès, l’escroc a enfin 
été condamné à détruire ses ruines en car-
ton-pâte (suite ci-dessous). 
 
“Le qualifier de faussaire est une insulte 
aux faussaires” 
Construit en 2014 sur les collines de 
Berici, classées au patrimoine de l’Unes-
co, le faux site archéologique, censé avoir 
été érigé il y a plus de 2000 ans, était 
composé de gradins en pierre, de 
colonnes en ciment, de statues en plâtre et 

d’autres éléments plus ou moins discrets 
en papier mâché, fibre de verre ou même 
en polystyrène. Un projet “insensé”, pris 
en flagrant délit d’anachronisme, qui a 
fini par alerter les autorités locales. Sans 
parler de la présence grecque inexistante 
dans le nord de l’Italie. Un théâtre de 
dupes à la médiocrité moquée par les 
autorités du patrimoine à l’époque: “Le 
qualifier de faussaire est une insulte aux 
faussaires car, de tous les criminels, ils 
sont les plus talentueux”, avait déclaré le 
lieutenant-colonel Giuseppe Marseglia, 
commandant de l’unité des carabiniers 
protectrice du patrimoine. Le terme de 
simple “escroc” lui semblait bien plus 
approprié 
Dix ans de procédure judiciaire 
Signalé pour la première fois en 2016, 
deux ans après son ouverture, “L’Anfitea-
tro Maritimo Berico” sera rapidement 

mis sous scellés par les autorités régio-
nales. Franco Malosso sera ensuite 
condamné en première instance en 2019, 
puis en appel en 2020. Après un ultime 
recours perdu devant la Cour de cassation 
et dix ans de procédure, il a finalement 
été définitivement condamné à 28 mois 
de prison, une amende de 3.000 euros, à 
3.500 euros de frais de justice et, surtout, 
à détruire son “oeuvre”. En aura-t-il les 
moyens? Difficile à dire à ce stade. 

Un vol pour Istanbul annulé à Zaventem: le copilote était 
en état d’ébriété 
JEUDI matin, à l’aéroport de Zaventem, un vol de Turkish Airlines n’a pas décollé. Pour 
une raison surprenante : le copilote a été contrôlé positif à l’alcool, confirme la police fédé-
rale. Le vol, qui comptait plus d’une centaine de passagers, a donc été annulé. 
 
Une centaine de passagers impactés 
Selon les informations de Het Laatste Nieuws, il s’agissait d’un vol de Turkish Airlines à 
destination d’Istanbul. “Les agents ont fait passer un alcootest au copilote, qui a révélé qu’il était en état d’ébriété.  
La Direction générale de l’aviation a été informée, tout comme le parquet de Halle-Vilvoorde. Ce dernier a d’emblée imposé une inter-
diction de vol de 24 heures. Un procès-verbal est en cours de rédaction, qui sera ensuite transmis au parquet.” Il a finalement été décidé 
de clouer l’avion au sol, alors qu’il était initialement  question de reporter le vol. Suite à cette annulation, plus d’une centaine de  
passagers ont vu leur voyage vers Istanbul annulé.  On ignore encore comment ils pourront se rendre à leur destination. Le copilote risque 
des poursuites pénales et une lourde amende.
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La qualité de l’eau de la Grande Barrière de corail 
s’améliore, mais tout n’est pas encore gagné selon  

des scientifiques 

"La Grande Barrière de corail est 
un joyau fragile du patrimoine 
mondial", avait déclaré il y a 

plusieurs années Audrey Azoulay, direc-
trice générale de l’UNESCO. Elle est 
notamment menacée par le réchauffement 
et l’acidification des océans, mais aussi 
par la mauvaise qualité de l’eau, qui favo-
rise la prolifération des algues et nuit à la 
santé des coraux.  
C’est pourquoi, depuis 2014, les gouver-
nements fédéral et du Queensland ont 
investi conjointement plus de 5 milliards 
de dollars australiens dans des pro-
grammes de gestion des bassins versants 
visant à préserver la santé des récifs 
coralliens. 
Nombre de ces initiatives cherchent à 
améliorer l'état de l’eau en réduisant le 
ruissellement des engrais provenant des 
terres agricoles et en luttant contre l’éro-
sion afin d’empêcher les sédiments de se 
déverser dans les cours d’eau.  
Cependant, l’espoir renaît puisque, dans 
une récente étude parue dans la revue 
Journal of Environmental Management, 
des chercheurs ont constaté que la qualité 
de l’eau s’est améliorée dans de nom-

breuses rivières qui se jettent dans le 
récif. 
 
L’amélioration de la qualité de l’eau, 
un espoir pour la Grande Barrière de 
corail 
Pour mener à bien leur étude, les cher-
cheurs ont analysé 37 années de données 
de surveillance provenant de sept grands 
bassins hydrographiques afin de suivre 
les variations de rejets d’engrais et des 
sédiments en suspension. Pourquoi avoir 
choisi ces deux critères ? Car il s'agit de 
deux polluants qui figurent parmi les cinq 
principaux indicateurs utilisés par les 
scientifiques pour évaluer l’état et l’évo-
lution des bassins hydrographiques. 
De même, ces bassins hydrographiques 
n’ont pas été choisis au hasard puisqu’ils 
couvrent environ les deux tiers de la 
superficie des bassins versants de la 
Grande Barrière de corail, soit une super-
ficie équivalente à celle de la Nouvelle-
Zélande. Après analyse, ces données ont 
révélé de légères améliorations, mais 
néanmoins mesurables, des concentra-
tions d’azote et de sédiments sur la plu-
part des sites de surveillance. 

Parmi les rivières dont la qualité de l’eau 
s’est améliorée sur le long terme figurent 
notamment les rivières Herbert, Burdekin 
et Pioneer, ainsi que les rivières Tully et 
Fitzroy. Les experts ont par ailleurs 
constaté que cette évolution n’a pas été 
régulière ni prévisible. En effet, la plupart 
des rivières ont connu des améliorations 
par à-coups, souvent à la suite de change-
ments importants dans les régimes de pré-
cipitations, de cyclones, d’utilisation des 
terres ou encore de pratiques d’épandage 
d’engrais. 
 
Une évolution favorable notamment 
liée à la baisse de l’utilisation  
d’engrais 
Les scientifiques se sont ensuite intéres-
sés aux facteurs susceptibles d’expliquer 
cette évolution favorable. Ils ont notam-
ment constaté que la baisse de l’utilisa-
tion d’engrais dans le secteur agricole, en 
particulier pour la culture de la canne à 
sucre, avait eu un impact positif. Selon 
eux, l’amélioration des pratiques agri-
coles et les changements d’affectation des 
terres ont également contribué à cette 
amélioration de la qualité de l'eau. 

"Même s’il est encourageant de constater 
des signes d’amélioration, nos résultats 
ne doivent pas être interprétés comme 
signifiant que toutes les rivières de ces 
bassins versants sont désormais en bonne 
santé", ont cependant précisé les experts. 
Ils estiment que malgré ces tendances 
favorables, les niveaux d’azote et de sédi-
ments restent supérieurs, dans de nom-
breuses rivières, aux seuils considérés 
comme adaptés au maintien d’écosys-
tèmes côtiers et marins en bonne santé, 
tels que les zones humides, les herbiers 
marins et les récifs coralliens côtiers. 
Un constat qui n’a rien d’étonnant selon 
eux, puisque la restauration environne-
mentale est rarement rapide ou uniforme. 
Les bassins versants peuvent en effet 
mettre plusieurs années à réagir aux 
efforts engagés pour améliorer leur état, 
comme la revégétalisation des berges des-
tinée à limiter l’érosion et le rejet de sédi-
ments. "Le récif reste confronté à 
d’énormes défis liés au changement cli-
matique, aux phénomènes météorolo-
giques extrêmes et aux pressions conti-
nues exercées sur les terres, notamment à 
travers le déboisement", ont-ils conclu.

"Il n'est sur aucune liste": 
l'inquiétude grandissante 
des proches des victimes 
des crues dévastatrices  
au Népal 
ALORS que le dernier bilan des crue qui 
ont dévasté le nord du Népal le 26 août 
fait état de plus de 180 morts, on 
dénombre également près de 1000 dispa-
rus. Pour leurs proches, une longue atten-
te commence. 
Des familles, sans nouvelles de leurs 
proches se pressaient jeudi dans un hôpi-
tal de Katmandou, espérant obtenir des 
informations au lendemain des coulées de 
boue qui ont tout emporté sur leur passa-

ge dans des vallées du Népal et de la 
région chinoise du Tibet, faisant au moins 
180 morts. "Mon frère aîné, Ram Sharan 
Rasaili, fait partie des personnes portées 
disparues à Rasuwa. C'est pour cela que 
nous sommes venus le chercher", a expli-
qué à l'AFP Subash Khatani, tout en scru-
tant avec anxiété les listes des victimes, 
courant d'un service à l'autre dans l'hôpi-
tal public Bir. Mercredi, un soudain et 
puissant mur d'eau et de boue a submergé 
des villages et villes de la vallée de la 
rivière Trishuli dans le district de Nuwa-
kot, au nord de Katmandou, et celle de la 
Bhotekoshi, à l'est de la capitale. 
Selon des premiers bilans, cette vague a 
coûté la vie à 177 personnes côté népalais 

et à trois autres au Tibet voisin. 
Le district de Rasuwa, dans le nord du 
pays himalayen, a été le premier frappé. 
Mais la catastrophe a fait des victimes 
dans sept districts, les eaux ayant parcou-
ru plus de 160 kilomètres vers le sud jus-
qu'à Chitwan, à proximité de la frontière 
avec l'Inde. 
 
Afflux de blessés attendus 
"Mon neveu était en route pour Rasuwa et 
échangeait encore avec ma sœur jusqu'à 
environ 8 heures hier matin", a raconté 
Chitra Bahadur Nepali, 52 ans, en mon-
trant à l'AFP une photo de son proche sur 
son téléphone portable. 
Depuis, ils n'ont eu aucune nouvelle de 

Yubraj Sewak, chauffeur de profession. 
L'hôpital Bir a indiqué que les victimes 
étaient soignées gratuitement et s'est dit 
"prêt" à accueillir un afflux de blessés, 
ont rapporté des médias locaux. Vingt-
quatre heures après son passage, les auto-
rités népalaises restaient jeudi matin sans 
nouvelle de 823 personnes, dont 517 tou-
ristes étrangers, selon un nouveau 
décompte du bureau népalais du touris-
me. De l'autre côté de la frontière, les 
médias d'Etat chinois ont rapporté que 
558 personnes, dont 260 étrangers étaient 
toujours disparues après le passage des 
"torrents de boue" qui ont enseveli le 
point de passage frontalier terrestre Gyi-
rong Port. 

Des chercheurs se sont récemment penchés sur la qualité de l’eau dans les zones côtières de la Grande Barrière de corail. Ils ont 
constaté des signes d’amélioration, malgré des niveaux d’azote et de sédiments qui restent supérieurs, dans de nombreuses rivières, 

aux seuils considérés comme adaptés au maintien d’écosystèmes côtiers et marins en bonne santé. 
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"I ndispensable au bon fonction‐
nement de l'organisme, le fer 
est un vrai couteau suisse", 

nous rappelle d'emblée Laura Azenard, 
naturopathe. Il sert à la constitution de 
l'hémoglobine et contribue à la produc‐
tion de myoglobine (une protéine 
capable de transporter notre réserve 
d'oxygène vers nos muscles). Voilà 
pourquoi lorsque l'on manque de fer, on 
peut vite se sentir très fatigué(e) ou res‐
sentir une sensation de "tête qui tour‐
ne".  
"Les carences en fer concernent quant à 
elles principalement les femmes ‐ parti‐
culièrement en période des règles ou 
pendant la grossesse ‐ les enfants en 
pleine croissance, les végétaliens, mais 
aussi les sportifs de "longue durée" 
comme les marathoniens, mais aussi 
toutes les personnes victimes d'hémor‐
ragie ou de perturbation du microbiote 
intestinal", explique Laura Azenard, 
naturopathe. 
 
Définition : qu'est‐ce qu'une carence 
en fer ou anémie martiale ? 
La carence en fer (aussi appelée anémie 
martiale ou ferriprive) se traduit par 
plusieurs signes physiques et en pre‐
mier lieu par une fatigue inhabituelle et 
une diminution de la force (endurance 
et énergie).  
On observe également des troubles 
cognitifs, des maux de tête, des palpita‐
tions, un essoufflement à l'effort, des 
vertiges et même une pâleur de la peau 
lorsque la carence en fer est marquée 
(on parle d'anémie ferriprive). Les 
carences en fer peuvent être dues à des 
hémorragies (on considère que les 
règles en font partie) ou à une alimenta‐
tion trop pauvre en fer. 
 
Quelles sont les causes d'une carence 
en fer (martiale) ? 
Des pertes sanguines visibles (règles 
abondantes, saignements entre les 
règles) et invisibles (saignements diges‐
tifs). 
Un apport insuffisant en fer via  
l'alimentation (régime végétarien  
ou vegan). 
Une maladie intestinale chronique ou 
auto‐immune qui entraîne une malab‐
sorption du fer au niveau du tube diges‐
tif. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
carence en fer ? 
Fatigue 
Essoufflement 
Modification de l'aspect des ongles 
Une perte de cheveux un peu plus impor‑
tante que d'habitude 
Pâleur de la peau et des muqueuses 
Étourdissements 
Palpitations 
Vertiges 
Maux de tête 
Difficultés à se concentrer 
Manque de motivation 

Diminution de la libido 
"Si vous vous sentez fatigué, que vous 
avez tendance à perdre vos cheveux, à 
avoir un teint pâle, les ongles cassants 
et striés, que vous ressentez des 
migraines, des troubles de la mémoire, 
une perte d'attention, une impatience 
dans les jambes (le syndrome des 
jambes sans repos), un essoufflement 
anormal pendant l'effort ou encore, si 
vous avez très souvent froid... Vous avez 
potentiellement une carence en fer", 
indique la naturopathe.  
Et une carence en fer peut entraîner 
"une anémie ferriprive" qui se caracté‐
rise par une diminution du nombre de 
globules rouges dans le sang ou de la 
teneur en hémoglobine. 
 
Quel examen si on manque de fer ? 
Lors d'une carence en fer, plusieurs exa‐
mens sanguins du métabolisme du fer 
peuvent être prescrits comme le dosage 
du fer, de la ferritine ‐ protéine permet‐
tant le stockage du fer ‐, de la transferri‐
ne (autre protéine qui transporte le fer 
dans le sang) et des récepteurs solubles 
de la transferrine.  
"Le dosage de la ferritine consiste en 
une prise de sang réalisée au sein d'un 
laboratoire d'analyses médicales. Le 
tube est centrifugé, passé à la machine 
puis ensuite, l'interprétation est fournie 
en fonction des résultats. Si le taux d'hé‐
moglobine est inférieur à 12g/dL chez 
une femme et 13g/dL chez l'homme, 
alors l'anémie est démontrée". 
 
"Un taux de ferritine inférieur à la  
normale avec une CRP normale  
confirme le diagnostic de carence  
en fer" Les valeurs de référence pour  
le dosage de la ferritine se ́rique sont les 
suivantes : 
 
Chez l'homme adulte : 20 à 200 μg/l ; 
Chez la femme adulte avant la 
ménopause : 10 a ̀ 125 μg/l 
Chez la femme adulte apre ̀s la 
ménopause : 20 a ̀ 200 μg/l. 
 
Ferritine : normale, basse, quel est  
le taux alarmant ? 
La ferritine est une protéine qui stocke 
le fer dans l'organisme. La mesurer per‐
met de déceler une carence en fer. Fer‐
ritine basse, élevée, normale... Voici les 
conseils pour bien interpréter sa prise 
de sang. 
"Un taux de ferritine inférieur à la 
valeur normale avec une CRP normale 
permettent de confirmer le diagnostic 
de carence en fer simple. Ensuite, on 
regarde le VGM (Volume Globulaire 
Moyen) et l'hémoglobine, car ce sont 

eux qui nous donnent l'atteinte finale au 
niveau de la carence en fer.  
Ce qui se passe d'un point de vue phy‐
siopathologique, c'est que l'on a une 
dépression des réserves en ferritine 
donc celle‐ci baisse petit à petit. Pour 
compenser le fait que la synthèse de 
l'hémoglobine se fasse moins bien, les 
globules rouges sont de plus en plus 
petits pour être de plus en plus concen‐
trés. Or, cela entraîne une diminution 
du VGM et de l'hémoglobine, entraînant 
ainsi une anémie", commente le biolo‐
giste. 
 
Que faire en cas de carence en fer ? 
"Il faut consulter votre médecin afin 
qu'il vous prescrive une supplémenta‐
tion en fer", conseille Gaël Saintenoy. On 
peut aussi augmenter son apport en fer 
via l'alimentation en privilégiant les ali‐
ments qui en sont riches : la viande 
rouge, les abats, le poisson, les fruits de 
mer, les légumineuses, les céréales com‐
plètes, les graines de sésame, la spiruli‐
ne, les noix, noisettes, amandes, le per‐
sil, le chocolat noir ou encore les épi‐
nards. 
 
Cure de fer : bienfaits, durée, effets 
secondaires 
La cure de fer s'adresse aux personnes 
anémiées, carencées en fer. Les femmes 
réglées et enceintes sont généralement 
carencées. Les enfants en croissance et 
les sportifs peuvent aussi avoir recours 
à une cure. Mode d'emploi et précau‐
tions pour éviter les effets toxiques de 
ce minéral. 
 
Fer (médicament) : quand en 
prendre, risques ? 
Le fer est un minéral nécessaire à la for‐
mation de l'hémoglobine. Il est pris en 
médicament en cas d'anémie. Pour 
quelles indications le prendre ? En cas 
de carence ? Tardyféron, 
Timoferol...Dans quels médicaments 
est‐il présent ? Peut‐il être délivré sans 
ordonnance ? Quels effets secondaires ? 
 
Manque de fer sans anémie :  
comment est‐ce possible ? 
"Cela signifie qu'on est au début de la 
carence en fer et que l'atteinte n'est pas 
encore suffisamment importante pour 
parler d'anémie. En effet, quand on a un 
taux de ferritine qui est bas, cela veut 
dire qu'on a une carence en fer avérée 
mais que l'on n'est pas en anémie car 
celle‐ci est signée par la baisse de l'hé‐
moglobine", explique le spécialiste.  
 
Carence en fer et grossesse 
Manquer de fer pendant la grossesse est 

courant et parfaitement normal.  
Néanmoins, il est important de la préve‐
nir afin d'éviter une fatigue trop impor‐
tante et de permettre au bébé de se 
développer correctement. Comment ? 
En commençant par intégrer dans son 
alimentation des aliments riches en fer 
ou en prenant une supplémentation si 
votre médecin juge cela nécessaire.

BIEN-ÊTRE

 
 

La carence en fer aussi 
appelée "anémie martiale" ou 

"ferriprive" se traduit par 
plusieurs signes physiques à 
commencer par une fatigue 

inhabituelle. 
 

Manque de fer : symptômes, ferritine basse, 
danger d'une carence

BIEN‑ÊTRE

Epuisée, que faire contre la 
fatigue mentale ? 

DANS NOTRE société actuelle, la fatigue 
glisse de plus en plus vers un versant 
psychologique et chronique. On parle 
de plus en plus de la fatigue mentale. 
De plus en plus de personnes se  
plaignent de fatigue. Un mot parfois 
"fourre‐tout" qui n'est plus seulement 
employé pour désigner la fatigue  
physique qui se caractérise par des 
courbatures, des douleurs et un 
manque d'énergie, mais aussi pour évo‐
quer une certaine lassitude, une perte 
de sens et de volonté ou encore une 
intolérance à la contradiction.  
Mais, que recouvre exactement le terme 
de fatigue mentale ? 
Mettre en place les solutions en ciblant 
les causes 
Une fois la cause identifiée, il va falloir 
agir en fonction : 
 
► Si votre travail vous prend énormé‐
ment d'énergie, il ne faut pas hésiter  
à en parler avec votre supérieur hié‐
rarchique afin de trouver des  
solutions, notamment déléguer une 
partie de vos tâches à l'un de vos col‐
lègues. 
► A la maison : En cas de charge  
mentale importante, une discussion 
avec votre conjoint(e) s'impose pour 
mieux répartir les tâches du quotidien. 
 
► Il est primordial de prendre chaque 
jour du temps pour soi et de lâcher 
prise. 
► Un sommeil réparateur est  
également essentiel pour retrouver de 
l'énergie et avoir les idées claires.  
"Le cerveau est un organe à part entiè‐
re qui a besoin de se reposer. 
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   PROGRAMME DU JOUR 

 Film fantastique - Etats-Unis 2019 
          Spider-Man : Far From Home 

  Magazine de l'économie - France  
           Capital 

 Comédie 
          France - 2022 
          Les Segpa 

 Film de science-fiction 
          Etats-Unis - 2014 
             Edge of  Tomorrow 

  Golf : Open d'Atlanta 
           4e tour. Circuit américain. 

 Comédie dramatique 
          France - 2024 
           Le Panache 

 Comédie - France 2021 
          Alors on danse 

 Sport - 2026          
          Platini Nouveaux mondes 

  Film d'horreur 
           Canada - Etats-Unis 2011 
           Destination finale 5 

  Comédie dramatique - 2025 
           Une pointe d'amour 

  Thriller Etats-Unis - 2023 
           Last Stop : Yuma County 

 Série policière 
          Canada - Etats-Unis 
             Esprits criminels 
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Film d'action (Etats-Unis - Mexique - 1995) 

Desperado 
Dans un Mexique vibrant de couleurs et de dangers, 
El Mariachi (Antonio Banderas) se lance dans une 
quête de vengeance désespérée après la mort  
tragique de sa fiancée. Ce musicien devenu hors-la-loi 
se transforme en un desperado déterminé à retrouver 
le redoutable Bucho, le criminel à l'origine de ce 
drame. Armé de son talent musical et d'un arsenal 
redoutable dissimulé dans son étui à guitare, El  
Mariachi arpente les villages et les villes, laissant  
derrière lui une traînée de violence et de sang. 

Thriller (Etats-Unis - Espagne - 2001) 

Vanilla Sky 
Héritier d'une grande maison d'édition new-yorkaise, 
David Aames mène une vie de rêve, composée de 
fêtes somptueuses et de femmes charmées, comme 
Julie, qui ne veut pas se résumer à une conquête 
passagère. Lors de sa soirée d'anniversaire, son 
meilleur ami, Brian, lui présente Sofia, une jeune dan-
seuse d'origine espagnole. David tombe aussitôt sous 
son charme et passe le reste de la nuit à ses côtés. 
Le lendemain, Julie le persuade de monter en voiture 
avec elle. Folle de jalousie, elle provoque un accident 
qui la tue sur le coup et laisse David défiguré. 



www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

 Alger 29° 24° 
 Oran 28° 23° 
 Constantine 37° 22° 
 Ouargla 44° 29°

Maximales Minimales
N° 8577 — DIMANCHE 30 AOÛT 2026

HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:27 12:30 16:10 19:01 20:26

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:48 12:39 16:16 19:05 20:25

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:55 12:55 16:35 19:25 20:50

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:00 13:00 16:40 19:30 20:54

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:04 13:03 16:43 19:33 20:57

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:33 12:34 16:14 19:05 20:29

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:48 12:48 16:28 19:18 20:43

FACE AU RISQUE 
D’INCENDIE 
Chréa serre la garde 
APRÈS les incendies meurtriers qui ont 
frappé Jijel et Béjaïa, la vigilance 
monte d’un cran dans les massifs fores-
tiers. À Chréa, au cœur de l’Atlas bli-
déen, les services des forêts renforcent 
la surveillance et les actions de préven-
tion pour protéger un patrimoine natu-
rel particulièrement exposé en cette 
période de fortes chaleurs et de forte 
affluence estivale. 
Avec la hausse des températures et l’as-
sèchement de la végétation, les condi-
tions peuvent rapidement devenir favo-
rables à la propagation des flammes. La 
forte affluence des visiteurs durant la 
saison estivale impose ainsi une sur-
veillance accrue des espaces forestiers, 
des aires de détente et des principaux 
axes menant vers Chréa. 
Dans cette dynamique, la Conservation 
des forêts de la wilaya de Blida intensi-
fie ses mesures de prévention contre les 
incendies en renforçant la surveillance 
sur le terrain, le nettoyage des zones 
forestières et l’élimination des facteurs 
susceptibles de favoriser les départs de 
feu. Ces actions sont menées en coordi-
nation avec la Protection civile, les ser-
vices de sécurité et la société civile. 
La sensibilisation du public constitue 
également un maillon essentiel du dis-
positif. Les visiteurs sont appelés à faire 
preuve d’une extrême prudence et évi-
ter tout geste susceptible de provoquer 
un incendie, notamment allumer un feu 
en forêt, jeter un mégot ou abandonner 
des déchets inflammables. 

T. Bouhamidi 
  
 
ENTMV  
Les traversées 
Marseille-Skikda 
transférées vers 
Annaba 

L’ENTREPRISE nationale de transport 
maritime de voyageurs (ENTMV) a 
annoncé, hier, une modification de son 
programme de traversées entre la Fran-
ce et l’Est algérien. 
Selon un communiqué de l’entreprise, 
la traversée Marseille–Annaba, initiale-
ment non prévue à cette date, est pro-
grammée pour lundi 31 août 2026, en 
remplacement de la liaison Marseille–
Skikda prévue le même jour. 
De même, la traversée Annaba–Mar-
seille est programmée pour mardi 1er 
septembre 2026, en remplacement de la 
liaison Skikda–Marseille prévue à la 
même date. 
L’ENTMV a présenté ses excuses aux 
voyageurs concernés pour les éventuels 
désagréments occasionnés par cette 
modification du programme. 

LE GROUPE Saidal a fait don d’une quantité de médicaments 
à la Pharmacie centrale des hôpitaux (PCH), en soutien aux 
populations sinistrées et aux structures de santé des wilayas du 
nord-est et du centre de l’Algérie touchées par les incendies. 
C’est ce qu’a indiqué Saidal dans un communiqué. 
Cette initiative intervient en exécution des orientations du 
ministre de l’Industrie pharmaceutique, Wassim Kouidri, et 

s’inscrit, selon le groupe, dans le cadre de son engagement en 
matière de responsabilité sociétale et de sa contribution à l’ef-
fort national de solidarité face à cette situation exceptionnelle. 
La Pharmacie centrale des hôpitaux (PCH) est, précise-t-on, 
l’établissement public algérien chargé de l’approvisionnement, 
du stockage et de la distribution des produits pharmaceutiques 
et des dispositifs médicaux au profit de l’ensemble des struc-

tures publiques de santé du pays. 
Le groupe Saidal ne précise toutefois ni la nature ni la quanti-
té des médicaments concernés. À travers ce don, Saidal entend 
contribuer à la prise en charge des besoins sanitaires urgents 
des populations sinistrées et à l’atténuation des conséquences 
des incendies, a conclu le communiqué. 

K. A. 

MÉDICAMENTS POUR LES SINISTRÉS  

Saidal répond à l’urgence

C’
est dans divers segments de la construc-
tion ferroviaire que la CRCC se dit dis-
posée à participer pleinement en Algé-

rie et à y mener une coopération à long terme. 
Dans un document, l’entreprise, qui est classée 
parmi les leaders de la construction dans le 
monde, est revenue sur sa présence et ses réa-
lisations en Algérie, mais surtout sur les oppor-
tunités de partenariats futurs. Dans la construc-
tion ferroviaire, l’entreprise entend contribuer 
principalement à travers la planification du 
développement, l’investigation et l’étude, la 
participation à la construction, le transfert des 
technologies, l’échange technique ainsi que la 
formation du personnel. 
La participation à la construction peut se faire 
à travers quatre phases. Il s’agit de la réhabili-
tation et de l’extension des lignes existantes, 
de la réalisation de nouveaux projets ferro-
viaires, de la construction du chemin de fer 
dans le désert mais aussi dans le montage 
financier et l’investissement. 
Pour ce qui est de la réhabilitation et l’exten-
sion des lignes de transport sur rail existantes, 
elle participe au niveau de trois aspects, à 
savoir la réhabilitation et l’extension du génie 
civil, la réhabilitation du système intégral ainsi 
que la mise à niveau des lignes.  
Concernant la réalisation de nouveaux projets 
ferroviaires, la CRCC exprime sa « forte 
volonté » de participer dans la réalisation du 
programme du développement du réseau ferro-
viaire en Algérie. Pour cela, l’entreprise se dit 
engagée à « mettre en valeur ses compétences, 
son savoir-faire » ainsi que son expérience en 
la matière au service du développement ferro-
viaire en Algérie. 
L’objectif, a-t-elle signalé, étant de « réaliser 
des projets dans de brefs délais et dans le res-
pect de la qualité exigée », avec l’association 
des partenaires locaux et un transfert de tech-
nologies. 
Dans la construction du chemin de fer dans le 
désert, la CRCC entend aussi mettre au service 
de l’Algérie les compétences acquises dans ce 
domaine, mettant en avant son expertise, 
notamment celle ayant trait à « la construction 
de près de 6 800 km de projets ferroviaires 
dans la zone désertique de Chine. 
Concernant le montage financier, l’entreprise 
compte exploiter sa réputation au niveau des 
institutions financières chinoises et internatio-
nales et ainsi « assister les autorités algé-
riennes à trouver des fonds ».  
La CRCC n’a pas manqué de mettre en avant 
ses avantages en termes de personnel qualifié, 
d’équipements, de vitesse de réalisation et 

d’un savoir-faire avéré. 
 
DES ACCOMPLISSEMENTS ET DES 
RECORDS 
L’entreprise chinoise de construction, qui a 
souligné la profondeur des relations histo-
riques qui lient les deux pays, est, en outre, 
revenue sur sa présence en Algérie, les réalisa-
tions accomplies depuis vingt ans dans divers 
secteurs ainsi que sa responsabilité sociale et 
sociétale. 
Dans la réalisation de l’autoroute Est-Ouest, 
dans le bâtiment (logements AADL notam-
ment) mais aussi sa contribution aux travaux 
de la ligne ferroviaire Béchar-Tindouf-Gara 
Djebilet sur 575 km, l’entreprise de construc-
tion chinoise a laissé son empreinte. L’auto-
route Est-Ouest a été classée parmi les dix pro-
jets de coopération sino-algérienne les plus 
influents, a-t-elle noté, signalant également la 
réalisation de la liaison autoroutière reliant le 
port de Béjaïa à l’autoroute Est-Ouest. L’entre-
prise a surtout tenu à souligner les records réa-
lisés en Algérie pendant la mise en œuvre de 
ses projets. On cite « la réalisation en 80 jours 
de l’approvisionnement et de l’installation des 

équipements électromécaniques pour un tunnel 
de 4,74 km ». Pour ce qui est du projet de la 
ligne ferroviaire, il s’agit de la préfabrication 
de de 5 200 traverses en une seule journée, 
ainsi que l’application réussie, pour la premiè-
re fois en Algérie, de la norme chinoise de 
charge à l’essieu de 32,5 t sur la ligne minière 
Ouest, marquant « la première exportation de 
la technologie chinoise de traverses pour che-
min de fer lourds ». L’entreprise, qui a signalé 
la vitesse de pose des rails réalisée en un temps 
record, est par ailleurs revenue sur ses capaci-
tés humaines et matérielles. 
La CRCC Algérie dispose du personnel de 
construction, de gestion et d’exploitation de 
projets de haute qualité, composé de cadres, 
ingénieurs, techniciens et main-d’œuvre algé-
riens et étrangers. Elle compte plus de 10 000 
employés dont 73 % de nationalité algérienne. 
Les capacités matérielles se traduisant par le 
plus grand parc d’équipements sont également 
mis en avant par la CRCC, qui est un groupe 
de construction public chinois, classé en 2024 
à la 43e place dans le palmarès Fortune des 
500 plus grandes sociétés du monde.   

L. A. A. 

LA CRCC CUMULE 20 ANS DE PRÉSENCE EN ALGÉRIE 

Des réalisations reconnues et 
des perspectives prometteuses

Présente en Algérie depuis 2006 à travers la réalisation de plusieurs projets structurants, la China 
Railway Construction Corporation Limited (CRCC) présente encore d’énormes potentialités et 

d’opportunités de coopération dans le pays, à travers sa participation reconnue pour être de haute 
facture dans plusieurs domaines d’activité.

une participation renconnue.  
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